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Pèlerins et patriotes.
Rom e, 3 octobre.

Depuis vingt cl un an que Rome est capitale 
d u  royaum e, les pèlerins n’ont cessé d ’accou­
r ir  de lous les coins du m onde [lour présenter 
leu rs hom m ages nu saint Père. J^usage re ­
m onte aux prem ières années du ponülieat e t 
rien n’a pu le modifier, l.c  nouveau gouverne­
m en t n ’avait aucune raison {‘Our voir de m au­
vais œ il celte invasion périodique ; il n’a ja ­
m ais m anqué à son devoir de m aintenir l’o r­
dre e t de faciliter ù ces é tran g ers  leur séjour 
dans ia ville sainte. De son côté la populalion 
d e  Rom e e t des au tres villes d ’Italie  s ’est mon­
tr é e  constam m ent courtoise et bienveillante à 
l ’égard  des [jclerins; ceux-ci sont les prem iers 
à  le  reconnailro (1).

A Rom e en particulier ils jou issen t d ’une 
liberté  absolue. Ils se pronD-nent p a rto u t, en­
vah issen t les cafés el ies places, é ta len t des 
em blèm es, cocardes, écliarpes, rubans, cœ urs 
<lc soie rouge ou blanclie, et au tres d islinclits 
souvent un peu voyants et qui dans to u t au tre  
ville du m onde pourraient a itirc r à ces braves 
gens sinon des désagrém ents, du m oins les 
quolibets des gam ins de la rue. Ici, rien . E t 
cependant dans une ville de  quatre  cent v ing t 
imilc habitants il peut toujours se trouver c[uel- 
quc désœ uvré pour chercher à faire na ître  du 
désordre.

Uettc année-ci les occasions n ’on t pas m an­
q u é  : le 20 septem bre tom bait sur un dim an- 
ch e . T out le peuple é ta it dehors,m ais to u t s ’cst 
bien passé. Le soir le tem ps é ta it suixîrbe, les 
ju c s  illum inées ; pèlerins et p a tr io tii  on t pu 
s e  cro iser sans cesse au  milieu de la foule in ­
d ifférente sans donner lieu au m oindre in ­
cident.

1/a u l r e  jou r encore soixante-dix mille per­
sonnes étaient m assées dans la basilique de 
S t-P ierre  quand le Souveraiii-Pontife a fait son 
en trée  su r la chaise geslatoria le , entouré de 
toute la cour pontificale e l aux sons éclatants 
‘d es trom pettes d ’argen t. L e spectacle était 
•d’une magnificence incom parable, e t beaucoup 
«le fidèles ont crié : Vive le i^ape, vive le Pape- 
!{oi 1 — Puis tou te  cette foule s’est déversée 
s u r  la place, devant 1 église, où 1 ordre était 
m ain tenu  par des soldats italiens, et s’cst écou­
lée  dans les rues pleines de m onde. Beaucoup 
d e  pèlerins é ta ien t en hab it noü’ et cravate 
blû 'iiche et ont été s’asseoir ainsi en plein midi 
dev an t des calés, dans les endroits les plus 
fréq  «entés sans que personne n’eû t m ôm e l’air 
de  e *  rem arquer.

Lei '  choses auraien t conhnué comme cela 
j u s q u ’ à la fin des pèlerinages sans le fait de 
tro is jc iunes gens qui ont cru  faire acte  d ’es- 
iirit e t peu t-ê tre  m êm e de courage e t qui, par 
leur lé Igèrclé e t leur ignorance on t donné lieu 
à  une série d’incidents déplorables à bien des 
éffards..

Coin me pn sait, le Panthéon, ex-tem ple 
païen «xuistru it par A grippa, christianisé par 
C onstajitin , co.ntient depuis 1878, à droite du 
m a îtro a u te l , le tom beau de V iclor-Em m anuel. 
L ’é^^lise n ’a poiirt é té  désafiéctée pour cela. 
On continue à y di re  la m esse et ((uand les 
m em bres de la fanrille royale viennent v isiter 
la  tom be du g rand  ro i ,  ils s’y agenouillent et 
Y p rien t. On y célèbre mémo chaque aunee un 
se rv ice  funèbre pour k '.repos de 1 âm e du roi 
Mu.i lû t excom m unié. Deux vétérans de 1 a r­
m é e  sont constam m ent de garde auprès du 
tom lbeau. Un reg is tre  p o sé  su r une petite  table 
reçu eille les s igna tu res  d e  ceux qui y e n n e n t 
rend re hom m age à la  m ém oire du i  a d ie  delta  
P a tr ia .C c s X  su r co  reg is tre  que tro is petits 
ieuni ;s gens a p p arten an t à « l’Association de la 
icunossti catholique » on t été écrire pa r trois 
fois • Vivfi le pape ! Un officier de m anne  en 
civiL qui s.<î trouvait Lk par hasard en saisR un 
p a r  le: bras. Celui-ci se  rcbilVe, parle en fran­
çais d e  « r o i  b r ig an d »  e t crache m êm e dans 
la  d in îclion  du tom lieau. Les vétérans appel­
len t la  police. Les jeunes gens continuent de 
s c  débattre , ils  réclam ent avec candeur la p ie- 
se iic e  d ’un secré ta ire  de leur am bassade.

I )ans T entre-tem ps la luule s a m e u te , le 
7>anti\éon est au  cen tre  de Rome sur un pas­
sa g e  t r è s  anim é. L es tro is pe lenns sont inale- 
m e n t  h issés en fiacre e t conduits au poste non 
^ a îis  riîcevoir au passage bon nom bre de ho- 
riëns. li: é ta it m idi. Une heure npres la vi le 

/en tière  ne parla it que d’une chose ; des pèle­
rins ëvaien t insulté la tom be de V ictor-L.nm a-

" " “ f a i  toujouns cru  que la population rom aine
X f . û t  p r o f o n d é m e n t  c a lm e ,  i n d i f f é r e n te ,  a p a -
11,i, 'UC Ouand U sc produit ici quelques d iu m -  
! I  ïu n e 'v o u s retrouvez toujours a même 

éc de brafilnrds, suivis de quelques ccn-
d e  c u r i e u x .  C e la  n ’e s t  j a m a i s  im p o s a n t .

1? / ' ' i t  so rtir ia foule de sa lo rpeur, ni
f  ne K .:i ''an te s  du S tatu t, ni les revues, ni 

les foies b rilu  „i l’em pereur d ’Allema-
Ic ro i, m Hes pr. ^

' T T i i  <1 x it tous ÎC8 p ré ju g és, tou tes les
(1) E t 'c e p e u d a n t  I o n s .  ^  p é g a rd  de  l’I ta lie . I l

id ées  fauf iscs d o n t ils son t in.
su ffit d e  d în er à  une ta b le  a  no . q „ i gg déb iten t
rin »  pom  ■ se fa ire  «ne idée d e s  u . ^  
d a n s  CC8 m ilieux.

gne, ni Ciordano Bruno, ni les pèlerinages, ni 
rien. A ussi quand j ’ai vu hier, vers deux heu­
res de l’après-m idi, place du l’anlhéon, une 
cinquantaine de gam ins s’em parer d ’un d ra ­
peau et com m encer à  crier : « X  bas los pèle­
rins ! » je  n’ai pu que hausser les épaules, ces 
voyous tapageurs n ’arriveraient [las ju sq u ’au 
Corso.

Mais, à trois heures, les cinquante gamins 
étaient devenus cinq mille m anifestants qui s’on 
allaient d ’un hôtel à l’au tre  pour faire arborer 
partout le drapeau national. Les pèlerins recon­
nus surle jjassage étaient hués, sifllcs, bouscu- 
lés.Des scènes déplorables se produisirent par­
to u t;  d ’ailleurs rien de grave. I>a police, faisait 
de son mieux pour protéger les « romipètes » 
e t pour em p ècier les m anifestants de devenir 
trop  bruyants, m ais la force publique é ta it su r­
faite. H eût été im politique de recourir «à la 
troupe pour s’opposer à la dém onstration ; on 
ne put que la circonscrire en prévenant toute 
m arche du côté du V alican.

A la nuit tom bante, les ponts sur le T ibre 
étaient hérissés de bayonneltes. H n 'y  avait 
plus, à cette heure, cin([ raille m anifeslants, il 
y avait la population entière dans la ru e , en 
j>roie à une surexcitation indescriptible. P ar­
tout des corps de m usique jouant la marclie

de G aribaidi, partou t des 
il Hc G alantuom o ! V iva

royale et l’iiymne 
gens criant : Viva  
r  I ta lia !

On criait aussi : 
les prola-iatcurs ! ï 
c ’était bien le nom

c A bas le Vatican ! A bas 
Que n’a-t-on c rié ?  Mais 
de Victor-Em m anuel qui 

dom inait fiarini les acclamations.
Je ne fais que vous rela ter les faits et rae 

garde de tout com m entaire. On croit générale­
m ent quo nous en avojis fini jiour cette  année 
avec les pèlerinages. 11 est douloureux, certes, 
({ue des m illiers de gens pacifiques venus à 
Rome dans un bu t unique de piété aient à 
souffrir de la sottise de tro is jeunes gens.

On dit (jue Léon X lll  a été vivem ent affecté 
par ces pénibles incidents. D’au tre  p a rt, le pe­
tit  comm erce de Rome com ptait beaucoup sur 
tous ces pèlerins pour se refaire un pi^u. On 
souffre donc de part e t d ’autre, et cejK'iidant 
tout le m onde a 1 im pression qu ’il serait abso­
lum ent inutile en ce m om ent, e i ({u’il serait 
mêm e dangereux de vouloir raisonner avec l’o­
pinion de ia foule. Il faut l’action du temps 
pour calm er les esprits.

Le tem ps, disent les Italiens, e s t gaUinîuo- 
m o, tout comme le bon roi V ictor-Em m anuel.

10,000 pèlerins, il est dillicilo de ne pas trouver un 
esprit exalté et capable do commettre quelque folie. Il 
invite cependant le Vatican à recommander aux pèle­
rins plus de respect du sentiment italien, parce qu’il 
est clair que la responsabilité do tout acte do provo­
cation retomberait sur le Vatican,

Paris, 3 octobre.
Le gouvernement français, à la suite des faits de 

Rome, a décidé que les évêques seraient invités à no 
plus se rendre en Italie, jusqu’à nouvel ordre, pour 
s’associer aux pèlerinages. Eu agissant ainsi, il no fait 
qu’user d’un droit que lui confèrent les Articles or­
ganiques. Ces Articles vont même beaucoup plus loin. 
Ils disposent qu’aucun arclievôque ou évêque no 
pourra sortir de son diocèse saus l'autorisalion du 
chef de l’Elat. Celte stipulation, empruntée aux tradi­
tions de l’ancien régime par les rédacteurs de la loi 
de germinal an X, était tombée en désuétude. « En 
la faisant revivre pour partie, dit le JonriiM  des Dé­
bats, le gouvernement a voulu prouver qu’il ne don­
ne aucune approbation, même implicite ou tacite, à 
l’organisation des pèlerinages dirigés vers Rome ».

Rome, 4 octobre.
Toute la journée rt’hi«*r a été très calme. Le soir, 

il devait y avoir encore une manifestation ; mais la 
pluie l ’a empêchée. Daus l’après-midi, cinq associa­
tions libérales d’Albano sont arrivées à Rome, ayant 
à leur tête Meuolli Garibaldi; elles se sont rendues, 

i accompagnées d ’une foule immense, au Panthéon, où 
MenoUi a prononcé l’allocution suivante:

E n  rép o n se  à  u n e  lâch e  in su lte , Rom e a  fa it  u n  se ­
cond  p léb isc ite  s u r  le  tom beau  d u  g ran d  ro i p è re  de 
n o tre  p ay s. R om e v ien t de  fa ire  un  n o u v eau  se rm en t qui 
fortifie d av a n ta g e  l ’ac to  de  l ’occupation  e t  p rouve au  
m onde e n tie r  q u ’elle  s a u ra  p é r ir  av a n t que de  p e rm e ttre  
ù  qu i que ce so it d e  to u ch e r à  l ’im ité de  la  p a trie .

J ’ap p lau d is  R om e e t  s a  g én éreu se  po p u la tio n , qu i a  
su  com m ent re fo u le r l ’iu su lte  dans la  gorge de l ’é tra n ­
g er. N ous voulons ê tre  am is avec tous les p eu p les , m ais 
nous ne  to lé ro n s p a s  le s  in su lte s  des é tra u g e rs  dans 
n o tre  foyer.

Les délégués de l’association se sont ensuite réunis 
sous la présidence de M. McnoUi Garibaldi. Après 
une très vive discussion, l’assemblée a volé un ordre 
du jour réclamant l’abrogation de la loi des garanties 
et de l’article do la constitulion reconnaissant le ca­
tholicisme comme religion de l’Etat.

Une nouvelle manifestation a eu lieu ce malin. 
Une vingtaine d’associations, précédées de musiques 
jouant l’hymne royal, el suivies d’une grande foule, 
sont allées au Panthéon porter des couronnes sur la 
tombe de Yielor-Eramanuel. Plusieurs discours ont

Rome, 3 octobre.
Les pèlerins coupables, M. Maurice Grégoire, vingt- 

cinq ans, avocat, M. Choneary, vingt aus, journaliste 
à Aûtun, et M. Dreux, séminariste, de dix-huit ans, 
de Séez, seront déférés aux tribunaux.

Hier soir, le ministère ayant appris qu’un li ain de 
pèlerins devait partir à onze heures, fil renvoyer le 
départ à ce matin quatre heures. Ce train est celui de 
Paris qui a amené la jeunesse catholique. Les péle- 
nns furent escortés par les agents jusqu’à la gare, 
sans rencontrer le moindre obstacle. A la gare se 
trouvait M. Lucca, secrétaire général du minisière de 
l’intérieur, qui avail tenu à assister lui-mêmo au dé­
part. Le chef du pèlerinage, l’abbé Roule, remercia 
M. Lucca et déplora l’incident qti’il qualifiait de gami­
nerie. 11 ajouta que lous les prêtres avaient blumé cel 
acte, dont ils ne voulaient pas partager la responsa­
bilité.

Déjà à sept heures, hier soir, les deux fils de M. 
Harmel s ’étaient présentés chez M. Lucca, au minis­
tère de l’intérieur (M. Nieotera est à Naples) pour lui 
exprimer leur profond regret.

De neuf lieures à minuit, des bandes de manifes­
tants n ’ont i>as cessé de parcourir les rues de ia ville 
eu acclamant le roi et la famille royale et en criant :
« A bas les prêtres IA  bas le Valican! » Un groupe 
de manifestints s'est également porté devant le palais 
Earncse, où habile l’ambassadeur de France, et où 
quelques cris furent poussés. Mais un cordon d agents 
se forma aussitôt et repoussa ia bande, qui se dirigea 
alors vers lü Vatican.

Arrivés devant la maison du maire, les manifes­
tants lui ont envoyé une députation pour le prier 
de télégraphier au roi que le peuple de Rome pro­
testait patriotiquement et unanimement contre l’of- 

j fense faite à la mémoire du grand roi, père de la 
patrie.

Le soir, sur les places Colonna, Scossacavalli et 
autres, les musiques ont joué l’hymne ro>al, ainsi 
que l’bymnc de Garibaldi. La foule a beaucoup ap­
plaudi.

Ce matm, tout est calme.
Le pape a beaucoup regretté l’incident d’hier. Il a 

approuvé la démarche des chefs du pèlerinage ten­
dant à décliner loule solidarité avec les a iu turs de 
celle gaminerie. Afin d ’éviter de nouveaux incidents, 
la station que faisaient les pèlerins au Panthéon est 
supprimée de leur itinéraire.

Les pèlerins qui logent au Valican sont consignés. 
Quant à ceux des hôtels, quelques-uns seulement sont 
sortis. Aucun incident ne s ’est produit.

Le train de pèlerins qui devait arriver de France le 
3 octobre a élé retenu à Civila-Vecchia.

Tous les journaux, y compris les journaux catholi­
ques, blâment la légèreté déplorable des trois pèlerins. 
D’aulrc pan, la plupart des journaux sérieux recon­
naissent que la population, excitée par des récits exa­
gérés, s’esl livrée à des excès blâmables.

La Tribuna  raconte qu’on a placardé un avis ma­
nuscrit ainsi conçu, place Colonna : « Par ordre du 
Père éternel, il est défendu de prier Dieu contre l’Ita­
lie. » UOinnione, journal ofiicieux, dit : « Passe pour 
celte fois, mais il ne faudrait pas recommencer. Nous 
en avons assez des cris de : « Vive lo pape ! » même 
dans St-PieiTe. »

Le Popolo romano  engage la populalion à ne pas 
donner à  l’acte impudent des trois pèlerins plus d’im- 
porlanco qu’il ue comporte et do tenir compte quo sur.

éfo prouoQces.
Des démonstratioQS ont eu lieu dans les provinces. 

A Livourne, on a pavoisé; à Bologne, à quatre heu­
res, une imposante manifestation, le maire en tête, 
est allée déposer des couronnes sur le monument de 
Viclor-Emmanuel; à  Florence, une foule énorme, 
musique eu lûle, a parcouru les rues eu criant:
« Vive le roi! Vive l'Italie! * A Palcrmc, on a déposé 
des couronnes sur le monument de Viclor-Emmanuel 
aux cris d e : • Vive Rome, capitale intangible! Vive 
le roi! »

Rome, 4 octobre.
Les trois pèlerins arrêtés ont élé interrogés par le 

juge d’instruction. Plusieurs témoins affirment qu’a­
vant d’entrer dans le Panthéon, les pèlerins se con- 
cerlcrenl sur cc qu’ils devaient faire. D’autres disent 
que les pèlerins prononcèrent des paroles irrespec­
tueuses contre le roi.

Le Diritlo  public les dépositions des témoins. Il dit 
que ces dépositions n’ont pas été bien claires et n’ont 
prouvé en aucune manière les fails dont les pèlerins 
ont élé accusés, el en particulier lo fait qu 'un des pè­
lerins aurait craclié devant la tombe du roi Victor- 
Emmanuel.

Il paraît même que la seule inscription sur le re­
gistre est « Vive le pape-roi ! », mais qu’on n’y trouve 
ni « A bas Victor-Emmanuel ! * el encore moins les 
mots : « A mort... »

Il est probable maintenant que les trois pèlerins, 
{[ui appartiennent au pèlerinage de la Jeunesse catho­
lique el non à celui des ouvriers, ne seront pas tra­
duits devant les tribunaux. On les reconduira simple­
ment à la frontière.

Rome, 4 octobre, 10 b. 23.
Si les manifestations conlre les pèlerins ont cessé, 

celles qui tendent à donner un second plébiscite à is 
maison de Savoie dureront louglemps encore. Daus 
ce moment, une foule immense se réunit place Co­
lonna pour se rendre, drapeaux el musique en tôle, 
au Panthéon, où des couronnes seront déposées sur le 

' tombeau de Victor-Emmanuel,
Lo traiu qui a emmené les pèlerins de la Jeunesse 

catholique a élé sifflé dans la plupart des gares de sou 
parcours. Léon XIII, qui a manifesté tous ses regrets 
pour l’acte imprudent d’avant-hier, a décidé qu’il ne 
conviendrait pas d ’envoyer uue note aux puissances 
pour répéter encore uue fois combien sa position est 
dilficile à Rome, puisqu’il sutfil de la moindre étin­
celle pour allumer un incendie, ü n  prélat aulricliien 
qui a été insulté, avant-hier, dans la rue, a présenté sa 
protestation à son amliassadeur.

Rome, 4 octobre, raidi 43.
A l’instant même est parli du ininislcro de l’inté­

rieur l’ordre de rem ettre on liberté deux des pèlerins 
arrêtés, M. Maurice Grégoire et M. Clioucary, rédac­
teur du Nouvelliste du M orvan. Il ne reste eu déten­
tion que M, Dreux, qui, probablement, sera relaxé 
bientôt.

le général Canzio, le consul-général d ’Italie, 
l'am iral Pueeh, le général des G arets, arrivent 
à ren tré e  de la place Garibaldi où s élève la 
sta tue . On joue la  M arseillaise. Le service 
d ’ordre e st tait par des détachem ents du 101® 
de ligne et les 0* et 7® bataillons de chasseurs 
a!j)ins, par des gendarm es el par la police 
municipale.

L’enthousiasm e est g rand. On crie : « Vive 
G aribaldi! Vive la F ran ce ! Vive r i la l ie !  » 
Les m usiques cessent alors de jouer la M ar^  
scillaise, e t successivem ent MM. Canzio, Ranc, 
tous deux députés de l’arrondissem ent de Nice, 
Railierli, Rorriglione et Bouvier, prennent la 
parole.

Voici les principaux passages du discours de 
M. Canzio, qui a parlé en italien :

A Nice, m ère du souvenir, je porle un salut de la 
famille Garibaldi.

Tremblant d’émotiou pour les souvenirs et les 
affections que celte terre soulève dans le cœur, je 
SUIS venu ici où il est né, ici où sont ensevelies sa 
R ü s a  et la notre, sou Anila el la nôtre.

Tremblant d’émotion, e suis venu, n ’oubliant pas 
que cetle terre, berceau du héros vénéré, a élé aussi 
le berceau de la résurrection de notre patrie, el que 
d’elle sortirent, au prix de son cruel sacrifice, les pre­
miers, les plus douloureux vagissements de nos re­
vendications nationales. Tremblant d’émotion, enfin, 
je  suis venu ici parce que, ni à vous, ni à moi, il n ’est 
donné de regarder l’avenir d’un œil serein.

Nous mentirions à la vérité, et uo'us ferions de la 
politique mal avisée, si nous nous taisions à nous- 
mêmes les conditions du moment présent eu Europe, 
difficiles pour nous, pour vous el pour tous. A l’œu­
vre de la diplomatie européeuue, par moments incer­
taine, par moments méfiante, peureuse et toujours 
conservatrice vont s’ajoutant depuis quelque temps 
des incidents internationaux (jue des difficullés éco­
nomiques, désormais universelles, rendent plus ai­
gus, tellement que les ennemis communs, évoquant 
de nouveau des souvenirs du passé, même à l’occa­
sion de celte cérémonie solennelle, ont jeté entre la 
France el l’Italie le plus amer des soupçons.

Ils ont, dis-je, jeté malignement eu vous des senti­
ments hostiles à un nom qui, pour uous, est une reli­
gion, hostiles à un nom que chaque Italien apprend à 
épeler avant loul autre, en se jurant de mourir pour 
ce nom. Ils ont, dis-je, jeté malignement en vous un 
mot, celui de Rome.

Ce mauvais soupçon, il convient de le repousser 
comme odieux ü la liberté de la France, à la gran­
deur de ses aspirations, à sa mission dans le monde.

Léon Gambella, Français de naissance, de pensée, 
de sentiments el d’action. Italien d’origine, durant la 
lutte énergique qu’il soutint pour consolider la nou­
velle France, ([Ui est un si puissant élément de force 
pour la liberté en Europe, traçait, en des paroles mé­
morables, le programme de la république française à 
l’égard de l’Italie. J’aime à les rappeler ici el à en 
faire une condition d’engagement entre nuus. Il di­
sait doue : « Si l’Italie a mis à néant les calculs des 
ultramoDtains, ce n’est pas auprès de nous, fils et 
héritiers de la Révolution, qu’il se trouvera des com­
plices pour détruire ce qu’elle a fait. »

Aussi bien, affermissons donc de nouveau aujour­
d 'bui ce programme, heureux de ce qu’il nous force 
à uous rapprocher et à réunir en nos cœurs les figu­
res et les souvenirs de l'organisateur de Tours et du 
jénéral de Dijon, comme ils ont su réum r leurs elîorls, 
eurs douleurs, leurs âmes pour lo triomphe de l’idée 

commune.
C’est ce que j ’ai voulu rappeler, parce que, dans la 

foi assurée du respect réciproque de l’idéal de cha­
cun, nous pourrions sûrement en retirer une force 
pour nous faire dans notre pays les hérauts d’une 
concordance sérieuse d’intentions et d’aclions entre 
deux nations qui ont eu des origines communes et 
qui doivent avoir communs el sans jalousie eulre elles 
un but, uu idéal de grandeur méritée.

Aucune occasion ne pouvait êlre plus propice quo 
celle d’aujourd’hui pour signer cet engagement, au­
cun nom ne pouvait mieux q.ue le nom de GaribalJi 
servir de recommandation à celle concorde invoquée, 
mieux, dis-je, que le nom de Garibaldi, qui a donné 
son épée à  l’Italie el à la France avec une ardeur 
égale, el qui, avec un amour égal, voulait l’indépen­
dance, la liberté et la gloire.

Qu’il soit, lui, Garibaldi, le grand gardien de ce 
nouveau pacte d’amitié el le symbole d ’une aussi no­
ble idée.Demême que nous plaçons très haut en noire 
cœur sa figure immortelle, acclamons de même tous 
ensemble son nom vénéré : Vive Garibaldi ! Vive la
France I Vive l'Italie ! »

M. Ranc a fait un discours d 'un  anticlérica­
lisme débordant. S ’adressant aux Italiens, il a 
dit :

Toide lettre et tout envoi doivent v tir  affiTinrlns.

cetle République dont ia durée, la sagesse, la loyauté 
et la force inspirent à l’Europe les seulimouls de cor­
dialité et d’estime de jour en jour plus éclatants à lous 
les yeux? (Des salves d’applaudissements interrom­
pent l’orateur.)

Messieurs, il n 'y a pas pour une grande mémoire 
de plus glorieuse récompense que l’hommage d’uu 
peuple libre ; c’est cet hommage iiue nous apportons 
au pied du monumeut de celui de ses enfants dont 
Nice est jusieraent fière.

Le défilé des sociétés devant la statue a 
commencé aussitôt après les discours. Cha­
cune élait précédée par une m usique (jui jouait 
la M arseillaise e t l’hym ne de Garibaldi.

Dans les sociétés françaises, on a surtout 
applaudi celle d ’Alsace-Lorraine avec sou d ra ­
peau recouvert d  un crêpe. Les sociétés italien­
nes étaient au nom bre d ’une dizaine.

Les anciens compagnons d ’arm es de Gari­
baldi ont passé les derniers.

Le général Canzio est nom mé officier de la 
Légion d 'iionneur et M. Bizzoni, rédacteur au 
Secolo, ancien com m andant à l’arm ée des Vos­
ges, est nom mé chevalier. M. Luigi Dell’Isola, 
qui a  été blessé à Dijon, m ais ijui n’est pas 
présen t, est égalem ent nom mé chevalier.

Parm i les Italiens présents : M. Cavalolti, 
qui a prononcé au dîner de la préfecture uu 
discours très sym pathique à  la F rance, e t les 
députés Santini, F errari, Tassi, Pantlolfi, 
Mafli, FrattI e t Arm irotti.

liUnnngnralio ii dn m onam eiit de G a riba ld i.
Nice, 4 octobre.

La cérém onie d ’inauguration du monument 
de Garibaldi a eu lieu ce m atin. De nombreux 
anciens gai’ibaldiens, dont beaucoup portaient 
la fam euse ca7/iïcïa iw fit, étaient venus «l’Italie, 
conduits pa r le général Canzio, gendre du 
liéros. Do Paris étaient venus, outre M. 
Bouvier, m inistre des finances e t déj)uté «les 
Alpes-M aritimes, M. Ranc, séna teu r, e t MM. 
Pichon, Ilubbard , Deli)cch et D eloncle, dé­
putés.

A dix heures, des salves do coups de canon 
annoncent le com m encem ent de la cérém onie.

M. Bouvier, m inistre, le iiréfet, le m aire,

Ne vous préoccupez pas de manifestations bruyan­
tes et vaines qui ont juste pour nous autent d’impor­
tance que les trains de plaisir organisés à destination 
du Sacré-Cœur de Montmartre ou du sanctuaire de 
Marie Alacoque. C’est ici, autour de celle statue, 
qu’est le vrai pèlerinage français !

Enfin, M. Bouvier a term iné son discours 
par ces mots :

Messieurs, en tout lemps il m’eût été doux d’ap­
porter à la mémoire de (jaribaldi l'bomma^e de re­
connaissance de la nation française qui s’iionore de 
n’oublier jamais les services reçus en des jours de 
détresse. Mais n ’est-ce pas rendre au héros, à l’àmc si 
profondément républicaine, un hommage digne de lui 
que de pouvoir, au moment où uous évoquons les 
plus cruels souvenirs de notre histoire, constater en 
même temps ce «lue vingt années de république ont 
fait de ce peuple auquel Garibaldi apporta le concours 
de son armée de volontaires? (Applaudissementscha­
leureux.)

Quelle plus enviable apothéose eût pu désirer Gari­
baldi que de voir la République française définitive­
ment fondée ? (Nouveaux applaudissements chaleu­
reux.) N ’est-ce point le rêve de sa vie réalisé qu’une 
démocratie disposant de la plus puissante armée qu’une 
nation puisse organiser el sc développant dans l’ordre, 
la liberté et la paix ? (Applaudissements longtemps 
prolongés.) fies limites du rêve de co généreux esprit 
ne sont-elles même pas dépassées par lo spectacle de

Lettre de Paris.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p a rticu lie r .)

Paris, 4 oi’tobrc.
L es tro is pè lerin s de Rom e. —  L e g én é ra l L assa llc  aux  

Invalides. — L os funérailles d e  M . D epeyre . —  A  
B ruxelles.

La presse française a été unanim e ù blâm er 
les fâcheux incidents «rui ont été signales jien- 
ilant le pèlerinage de Rome. Evidem m ent, il 
n’y a pas là de quoi troubler ies bons rapports 
des deux nations. Car si l’outrage fait à a m é­
m oire de Victor-Emm anuel est de la dernière 
inconvenance, ce n’en est pas moins un acte 
isolé, qui ne peut engager la responsabilité que 
de ses au teurs. La réprobation générale suffi­
ra it à en faire justice, si les chefs du pèleri­
nage n ’avaient pas déjà exprim é leurs reg re ts 
aux autorités italiennes.

Comme conséquence, le gouvernem ent fran­
çais vient d ’inviter les évêques e t les prélats à 
s’abstenir ju iq u ’à nouvel ordre de s ’associer 
aux pèlerinages à Rome. La décision en a été 
prise h ier, dans le conseil de cabinet p ré ­
sidé pa r M. de Frcycinet. Elle fera l’objet 
d ’une circulaire du m inistre de la justice.

Quelques feuilles radicales voudraient aller 
plus loin. Elles dénoncent le danger perm anent 
que les cléricaux, les pèlerins, môme les m is­
sionnaires, font courir à la F rance, e t ne crain­
draient pas de voir adopter des m esures plus 
générales. 11 est difficile de dire ce qui pour­
ra it ê tre  fait dans ce sens sans porter attein te 
à la liberté individuelle. En s’adressant uni­
quem ent aux m inistres du culte, qui sont des 
fonctionnaires de l’E tat, le gouvernem ent sem ­
ble avoir posé la question su r son véritable 
terrain.

H ier avait lieu, à l’Hôtel des Invalides, la 
translation des cendres du général Lassalle, 
récem m ent ram enées d’Autriche. On a donné 
à cette cérém onie un grand apparat m ilitaire. 
Le cortège s’est formé à l’église Stc-CIotilde, 
où le cercueil avait été déposé depuis son ar­
rivée. En tête  m archaient le général Saussier, 
les officiers représentant le président de la 
République et le m inistre de la guerre  ; puis 
venaient les m em bres de la famille, parm i 
lesquels oti rem arquait un licutcnant-colonol 
russe, arrière-petit-fils du défunt. Les invités, 
de nom breux officiers et les délégations do 
plusieurs sociétés françaises et alsaciennes fer­
m aient la m arche. Les honneurs é taient ren­
dus par deux régim ents de dragons, sous les 
ordres du générai Bonie, les cavaliers du pre­
m ier rang  arm és de la lance.

A onze lieures, Le corbillard arrivait aux In­
valides. Le gouverneur, général Arnoux, re ­
çoit le corps et le fait conduire dans la cha­
pelle, où l’on dit une m esse basse. Le catafal­
que e st surm onté de drapeaux tricolores et 
orné de couronnes offertes. Après la cérém o­
nie religieuse, on place de nouveau le cercueil 
sur le «îliar, dans la grande cour d ’honneur, le 
général Saussier prononce un  discours, jiuis 
a lieu le défilé des troupes et le cercueil e s t 
déposé dans ies caveaux à côté de celui du gé­
néral Sum pt, ancien gouverneur des Inva­
lides.

Les paroles [ironoiicées pa r le général en 
chef de l’arm ée française on t eu pour but de 
célébrer la vaillance de Lassalle, resté  le type 
accomnli du brillant général de cavalerie lé­
gère. On a surtout rem arqué, dans le passage, 
final, une allusion à la gloire m ilitaire de Na­
poléon, « le grand m aître dans l’a rt des batail­
les ». Quelques-uns ont voulu voir là une rc- 
])liquc au mot «le l’em pereur Guillaume sur le 
« parvenu corse », mais il n ’y a pas besoin de 
cliercher si loin pour com prendre qu’une céré­
monie m ilitaire aux Inva ides, ^ o c c a s io n  de 
rensevelissem ent définitif d ’un général du p re ­
m ier em pire, am enait presque forcém ent une 
allusion à l’em jiereur lui-même.

L e s  f u n é r a i l l e s  d e  M , D c f iè y re  o n t  e u  h e u .

Ayuntamiento de Madrid



hier m alin, à Cahors. Au cim etière, dos dis­
cours ont cto prononcés au nom du parti roya­
liste, de la presse royaliste c t de l'orilrc 
des avocats. L 'inhum ation délinitive de l’an­
cien m inistre doit se faire dans le caveau de 
)a famille Depcyre, qui se trouve à (ëste lnau - 
du-Lüt.

Les détails venus de Bruxelles su r les obsè­
ques du général Boulanger tiennent naturelle­
m ent la prem ière place dans nos journaux de 
ee m atin. Ce nom sera  sans doute mentionné 
encore dans les feuilles publiques, m ais c ë s t  
la dernière fois que des colonnes entières lui 
seront consacrées. Tout Tétat-m ajor boulan­
giste s ë s t  rendu à Bruxelles, à p a rt M. Mille- 
Yoye, qui en a été em pêché, c t M. I..aguciTe, 
qui a donné de son abstention des motifs assez 
em barrassés. Tout en protestant de son affec­
tion persistante pour Thomme, le député radi­
cal a pensé que la scission politiijue qui s ë s t  
produite en tre  eux ne lui perm ettait pas d’as­
sister au convoi funèbre. Il paraît d ’ailleurs 
que la présence de M. Laguerre n’était point 
désirée par ses anciens collègues d u  comité 
national.

A Paris, l’événem ent a rendu quelque acti­
vité au comm erce des portraits et des photo­
graphies du général. On en offre en quantité 
su r les rues et les boulevards. 11 est à croire 
aussi que ia question de l’am nistie, en faveur 
de MM. Rochefort et Dillon, va se poser à nou­
veau. E lle est m êm e déjà posée devant le p u ­
blic pa r certains journaux, comme une con­
séquence naturelle de la m ort du principal 
coupable.

Lettre de Bruxelles.
(De notre correspondant particulier).

Bruxelles, 3 octobre.
L’enterrement de M. Boulanger. — Le prince de Naples 

à Bruxelles. — Un congrès.

Los funérailles du général Boulanger vien­
nent de se term iner. Les trains de Paris, ven­
dredi et samedi m atin , avaient amené d ’assez 
nom breux députés e t délégués de  groupes 
boulangistes —  m oins nom breux toutefois que 
l’espéraient les am is du m ort. Vers deux heu­
res (le l’après-m idi, ils étaient tous réunis à la 
maison m ortuaire. Parm i eux, H. Rochefort, 
qui sem blait profondém ent affecté, MM. Dé­
roulède, Laisant, P . Kichard, Jourde, Laur, 
E. Roche. Gabriel, Dumonteil, e t quelques au­
tre s  députés, tous portan t Preillet rouge et 
l'écharpe tricolore en sautoir. Pendant que les 
boulangistes saluaient la dépouille (le leur 
chef, dont le cercueil était exposé dans ie ves­
tibule de la m aison, transform é en cham bre 
ardente e t orné dëm blêm es religieux, m algré 
le caractère civil de la  cérém onie, la foule de­
venait énorm e su r to u t le parcours du cortège 
funèbre et particulièrem ent dans les rues avoi- 
sinant la maison m ortuaire. Insufïisam m ent 
contenue par une police trop  peu nom breuse, 
la foule sc répandit dans toutes les voies et 
em pêcha le cortège de sortir de la maison. 
.Pai é té  témoin de scènes déplorables. La foule 
n ’était pas recueillie e t silencieuse, comme il 
eût convenu, m ais bruyante, cherchant à voir, 
dominée exclusivem ent par la curiosité la plus 
effrenée. Foule sur les to its, su r les balcons 
des m aisons, dans les arb res, sur des échelles, 
(les voitures ; çà ct là, des appareils photo- 
grapliiques. Enlin, vers tro is heures, la gen­
darm erie à cheval, appelée, déblaya les abords 
de la m aison et le cortège pu t s’ébranler, tra ­
versant avec peine la m ultitude. Derrière le 
corbillard, littéralem ent couvert de Heurs, 
m arcliait un neveu du général, puis MM. \ ë r -  
goin e t Dutems ; derrière  eux les partisans du 
général, au prem ier rang desquels Rochefort 
e t Déroulède. De trè s  nom breuses couronnes 
étaient portées. On a  rem arqué celle de Ro­
chefort avec l’inscription : « A mon compa­
gnon (i’exil », e t celle de Déroulède : « A un 
m ort e t à  une m orte, leur a m i» . Enfin ve­
naient, dans un pêle-m êle confus, les délégués 
des cercles boulangistes et les badauds bruxel­
lois. Aucun incident ayant un caractère politi­
que ne s ë s t  produit. K. la sortie du cim etière, 
seulem ent, i y a eu quelques cris de : Vive 
Rochefort !

Le soir approchait quand la foule est ren ­
trée  en ville ; laissant ’ex-clief du parti natio­
nal dorm ir son dern ier sommeil dans le cime­
tière dTxelles, près du buisson de lilas, où 
il s ë s t  tué , sous le feuillage des peupliers.

En som m e, voici le bilan de la journée ; un 
cortège assez m aigre, une foule turbulente ct 
sans respect, des gens blessés ou arrê tés dans 
les bousculades, qui sait ? Le boulangism e, 
am ateur de bagarres et de cohues, devait peut- 
êlre à son chef de telles funérailles.

Në vous étonnez pas de la curiosité, déplacée 
du res te , qu’ont m ontrée les Bruxellois. A 
l’in térêt qui s’attache toujours ici aux clioses 
et aux hommes de France, s’ajoutait le fait 
que Boulanger avait habité longtem ps Bruxel­
les, qu ’il avait défrayé la chonique des jou r­
naux depuis le Jour (le sa fuite de Paris, jus- 
([u’au jo u r de la m ort dê Mme de Bonnemain, 
e t ju sq u ’à celui de sa m ort rom anesque. Il e s t 
certain que son suicide a fait ici une sensation 
plus vive qu’à Paris. l..es m arcliands de pho­
tographies assurent que depuis deux jours ils 
ont vendu des m illiers de po rtra its  du con­
dam né de la Ilaute-Cour à des clients de tou­
tes les classes sociales. E t c ’est surtout un 
sentim ent de com m isération qui a rem pli les 
cœ urs lorsqu’on a appris la m ort de cet aven­
tu rie r, finissant sa carrière com m e un héros 
de m élodrame.

(Juant à  la cause du suicide, il est certain 
(|ue ce n ’est pas sa situation financière qui a 
conduit Boulanger à sa lin. Il possédait encore 
de quoi vivre pendant quelques années.

Je n ’ai guère de nouvelles à vous signaler. 
I.c 7 octobre, le prince de Naples arrivera à 
liruxelles. 11 y au ra  dîner de gala à la cour.

adhérents je  relève les nom s de plusieurs de lions réduiraieui les droits sur plusieurs articles. Il n’y 
vos com patriotes, dont M. Ch. Secretan, l’é- a pl^s que la .jaesliou du régime des sucres qui n’esl 
m inent philosophe, e t M. le iirofesscur Bridcl, réglée, et qui demande encore quelques éludes, 
de Genève. semble d accord de pari et d autre pour réduire la

prime et établir uu régime plus libéral.

NOUVELLES POLITIQUES
—  Hier a eu lieu, à Meaux, rinauguralion de la 

statue (jue les babilanls de celte ville ont fait élever à 
la mémoire du général Kaoult, leur compatriote, tué à 
Ueischshoffen, le ü  août 1870.

La cérémonie était présidée par M. Barbey, minis­
tre de la marine.

— A la suite de la mort de M. Boulanger, quel­
ques journaux avaient parlé d’amnister ÎL  Kochcfort. 
Un journaliste est allé l'interviewer sur ce point. 
Yoicicomment le rédacteur eu clief ùqYIntransigeant 
a répondu ; « Je n’ai pas dormi de la nuit, je  n ’ai pu 
détourner ma pensée de la fm terrible (ie mon ami ; 
ni m’empêcher de songer à la canaillerie de ceux qui 
l’ont poussé à bout. Ces mêmes coquins voudraient 
m ’amnistier ; mais je n ë n  veux pas de leur amnistie. 
J ’insulterai, au besoin, tout le monde, même .Mme 
Carnot,, ponr rendre mon amnistie impossible. Nous 
verrons peut-être alors si les pelils Garnot laisseront 
insulter leur m ère sans dire mot. »

—  Malgré les démentis officiels au sujet d 'une ré­
volte au (juatemala, le Woi ld public uu télégramme 
de son correspondant à Mexico, disant que les trou­
pes du président Barillas ont combattu contre les 
rebelles, mercredi dernier, à 40 milles de Guatemala. 
Le télégramme ajoute que le général Ezeta, président 
de la république de San Salvador, est sur les fron­
tières avec 5,000 hommes de troupes, tout prêls à 
envahir le Guatemala, pour aider les rebelles. Le gé­
néral Ezeta se proposerait d ’unir sous sa domination 
les cinq républiques de rAmériquo centrale. On dit 
que Barillas se serait rendu sur les eûtes pour mettre 
la main sur uu paquebot-poste.

—  On n’a pas encore découvert les auteurs de la 
tentative d ’atlental à Ilosenlhal. Il ressort de l’enquête 
faite par des chimistes que les coupables sont de vé­
ritables techniciens, connaissant parfaitement les ma­
tières explosibles, et que l’explosion de l'année der­
nière à une fabrique de Heichenberg avait élé provo­
quée par des bombes chargées de matières .identiques.

L ëm pereur François-Joseph esl parti do Prague 
samedi. A son départ, le bourgmestre lui a exprimé, 
en tchèque, au nom de la municipalité, sa très vive et 
très profonde reconnaissance au sujet de la visite qu’il 
avail daigné faire à la ville de Prague. II a ensuite dé­
claré, en allemand, que le souverain pouvait être 
assuré de la fidélité et de l’attachement immuables 
que la population de Prague témoignait à l’empereur 
el à  la dynastie.

Le souverain a exprimé, en tchèque, ses remercie­
ments pour les assurances qui lui étaient données 
relativement à la fidélité et à l ’allachcment que les 
habitants de Prague avaient pour lui, et il a déclaré, 
en allemand, qu’il n’oublierait jamais le séjour qu’il 
venait de faire à Prague.

Au départ de Prague, comme à l’arrivée à Yienne, 
do grandes manifesialions populaires ont salué le 
souverain.

Un congrus paoiiiqne.

Rome, 3 octobre.
La troisième conférence inlerparlemenlaire pour 

l’arbitrage et la paix, qui se réunira à Rome le 3 no­
vem bre el auquel lous les parlements d’Europe ont 
été conviés, a pour but l’aniélioralion des relations 
internationales dans un esprit de bienveillance el d’é­
quité el la substitution des procédés pacifiques aux 
solutions précaires et rioientes de la guerre. En font 
partie lous les membres des différents parlements qui 
ont manifesté leur adhésion à ces principes.

Pour assurer la publicilé des discussions et Tordre 
dePasscmbléc, ou a laissé à la présidence du comité 
italien la faculté de prendre les mesures qu’il jugera 
les plus convenables.

Tous les présidents des parlements d’Europe et 
d’Amérique ou leurs délégués, comme lous les prési­
dents des ct.mités parlementaires ou leurs délégués, 
sont de droit présidents de la conférence et y ont une 
place d'honneur.

Tout groupe parlementaire non représenté par un 
président de droit en choisit uu autre pour le rem­
placer. Il choisit en outre un secrétaire et un ora­
teur.

La vérification des pouvoirs est confiée à la prési­
dence du comité italien. Les représeniauls sont priés 
de se rendre au Capilole dans la journée du 2  no­
vembre ou dans la matinée du 3 novembre, pour 
s’inscrire.

Le bureau se composera de tous les présidents et 
de tous les secrétaires.

A Touverlure do la première séance le président 
du comité italien occupera le fauteuil, assisté de qua­
lre secrétaires du môme comité. Après lecture du 
procès-verbal, ou procédera à Tappel nominal des re ­
présentants mscnls à la conférence dont les pouvoirs 
ont élé déclarés valides, et le président proclamera 
le nom des députés qui composent le bureau défi­
nitif.

Dans cette séance d’ouverture auront seuls la pa­
role : le président du comité italien, M. Bonghi, dé­
puté ; le duc de Sermonela, maire de Rome, et 
les présidants des Etals étrangers qui la demande­
ront.

Immédiatement après la clôture de la séance d’ou­
verture, le bureau définitif se réunira en assemblée 
pour élire son président et son secrétaire et proposer 
lë rd re  du jour de la conférence.

La conférence choisira la langue officielle du con­
grès. Tout discours dans uue autre langue sera ré­
sumé en français ou dans la langue officielle.

Quatre-vingt-dix sénateurs et deux cent soixante- 
sept députés au parlement italien se sont fait inscrire, 
el on attend des participants de la plupart des parle­
ments européens.

INFORMATIONS DIVERSES

L e s  négociations  
ponr le s  traités «le commerce.

Les négocialions en vue d e là  conclusion d’un traité 
de commerce avec Tllalie, (jui ont lieu à Munich, ne 
marchent pas aussi rondement que Tavail annoncé 
d'abord la presse officieuse des trois Etals intéressés. 
Il y a  des points litigieux sur lesquels aucune entente 
n’a encore pu s’établir.

Le plus important de ces points ost la question des 
droits dëütrée sur les vins. L’Italie a naturellement 
intérêt k trouver plus de débouchés pour ses vins, et 
travaille par conséquent à obtenir une réduction des 
droits d’entrée. Ou sait que ceux-ci sont de 24 m. 
pour du viu en cercles, de 48 m. pour du vin en 
bouteilles ot de 80 m. pour le vin mousseux. L’Italie 
désire exporter principalement du vin eu cercles el le 
droit dën trée  allemand est trop élevé pour les vins 
de qualité inférieure, doul le sud do TlUlie et la Sicile 
produisent des quantités énormes. Un journal offi­
cieux italien de Rome vient de déclarer saus embages 
que la conclusion du traité de commerce dépend de 
la réduction des droits d’entrée sur le vin, qui facilite 
Timportation des vins italiens en Allemagne. Or, le 
gouverncmenl allemand ne veut pas entendre parler 
d ’uue réduction des droits d’euticc.

Il parait qu’on discute mainleuant la question de 
savoir s’il esl possible d’introduire des tarifs variables, 
selon la qualité du  vin. La Gazette universelle de 
Munich  propose de former deux groupes de vin en 
cercles, le premier comprendrait les vins au-dessus 
d’une valeurde 20 m., ie second les vins d’une valeur 
supérieure. Pour les premiers, les droits seraient ré­
duits, pour les autres on maintiendrait les droits ac­
tuels. Grâce à  ce système, on tiendrait compte des 
vœux de TItalie sans porter préjudice aux viticul­
teurs allemands, car les vins italiens qui n’atteignent 
pas le prix de 20 ni. Theclolilre, ne sont que des vins 
découpage, dont la viticulture allemande ne peut 
guère se passer. Reste à savoir si les viticulteurs ap­
prouveront ce groupement des vins italiens el ne di­
ront pas que Timportation des vins à bon marché 
italiens et français (car ces derniers profiteraient aussi 
de la réduction par suite do la clause de la nation la 
plus favonsée) porte préjudice à  la viticulture alle­
mande.

a âi

D'après la Nouvelle Presse libre le gouvernement 
*be a  avisé officiellement le cabinet de Yienne qu’il

Altcndez-vous 
annoncent les

a ce ( 
liancail

ue certains nouvellistes 
es prochaines du fils du

roi d ’Italie et de la princesse Clémentine, il 
n ë s t ,  je  crois, (pieslion de rien de pareil en 
ce m om ent.

I.undi se réunit, à Bruxelles, sous la prési­
dence de  M. Em . de Lavclaye, le congrès in­
ternational de m oralité publique. Parmi les

serbe
était prêt à envoyer à Yienne des délégués pour les 
négociations commerciales ; il a refusé, par contre, 
d ’envoyer des délégués à Munich pour des négocia­
tions simultanées avec TAliemagne. La décision do la 
Serbie a aussi élé portée â la conuaissauce du gou­
vernement allemand.

Le M oniteur de l'Empire dément la nouvelle d’a­
près laquelle l’Allemagne aurait dénoncé le traité de 
commerce avec la Serbie. Ce traité court encore jus­
qu’au 25 juiu 1893.

La Tribuna, parlant des négocialions commerciales 
oui se poursuivent k Munich, dit que les demandes (le 
TAulriche se bornent au renouvellement de l’ancien 
traité de commerce et que l’Allemagne esl prête à  ac­
corder, contre de petites concessions pour tissus et 
travaux métalliques, des réductions de droits d ’entrée 
sur le vin et les raisins provenant de TItalie.

La lievue du  lundi de Yienne croit savoir que le 
traité de commerce austro-allemand ne sera pas sou­
mis au Parlemenl avaul le mois de février 1892.

Ou écrit de Berlin k la Correspondauee politique : 
« Dans les cercles polili(iues de notre ville on affirme 
que les nouvelles relatives à des pourparlers prélimi­
naires en vue d’uu traité de commerce franco-belge 
sont complètement dénuées de fondement. La propa­
gation de pareilles nouvelles n ’a pour but que de 
troubler les négociations pendantes entre la Belgique 
ct TAliemagne.

Le Précurseur d’Anvers publie la note suivante :
« Les négociations qui se poursuivent entre la Bel­
gique el l’Allemagne pour la conclusion d’un traité de 
commerce sont sur le point d'aboutir. Les deux na-

—  On annonce la mort de M. Sébastien de Neuf- 
ville, banquier à  Paris, Tune des personnalités les 
plus connues et les plus respectées du protestantisme 
français.

—  Le fameux électricien Edison vient d ’inventer, 
avec la collaboration de M. Sims, uue nouvelle tor­
pille qui remplacerait les torpilles actuelles et révo­
lutionnerait Tari de la guerre. Celte torpille porte effi­
cacement à plus de 3 kilomètres. Elle marche avec 
une vitesse de 35 kilomètres. Quoique ce soil uue m a­
chine sous-marine, celle torpille pourra êlre manœu- 
vrée el dirigée entièrement du rivage à Taide de fils 
électriques.

—  Hier matin, à huit heures, près la gare de Mon­
te-Carlo, un train de voyageurs venant de Nice a 
déraillé.

Deux machines, un fourgon et un wagon ont été 
renversés.

Le chauffeur, jeté sur la voie, a été contusionné lé­
gèrement à la tête.

Il n ’y a pas eu d’autre accident de personne.
La voie est interceptée.

—  ü n e  nouvelle grève des docks a éclaté à Lon­
dres. Oü s’iiKjuiétail peu jusqu 'à présent des disputes 
qui s'étaient élevées entre les ouvriers du port de 
Tllermiiage et leurs patrons. Mais les choses viennent 
d’entrer dans une nouvelle phase, par Taccession à 
la grève de TUnion des charretiers, qui a déjà joué uu 
rôle prépondérant durant les troubles de Thiver der­
nier. Après avoir reçu des députations de toutes les 
unions que concerne la grève, les charretiers out 
décidé de soutenir Tactiou des dockers, el celle 
décision entraîne celle de plusieurs autres corpo­
rations ouvrières. Les ports de Caron et de Tllermi- 
lage seront conséquemmeut bloqués à partir d’aujour­
d'hui.

A propos du mouvement unionniste, ajoutons que 
TUnion des marins el chauffeurs vient de publier son 
rapport annuel. Sous la direction de M. J.-II. Wilson, 
son secrétaire, el do son président, M. Plimsoll, elle 
est devenue, en quatre aus, uue des plus importantes 
trades-unions du monde. Daus un grand nombre de 
cas, les salaires payés aux marins out dù être aug­
mentés, sous Tinflueuce des uuionnistes, d’une livre 
et plus, et les réclamations de M. Wilson ont souvent 
empêché des vaisseaux avariés ou mal construits de 
prendre la mer.

—  L’influenza sévit actuellement 'avec une grande 
intensité eu Pologne el y prend même un caractère 
épidémique.

— Le Grand-Théâlrede Yarsovie vient d’être inauguré 
en grande pompe, en présence du gouverneur géné­
ral (ie la  Pologne et de Mme Gourko. La construction 
de ce théâtre, dirigée par le général Palitzine, a coûté
1,200,000 roubles qui ont été payés mi-partie sur la 
réserve du crédit agricole polonais el mi-partie sur le 
budget de Tempire. La population de Yarsovie a ac­
cueilli avec des transports de joie celte concession faite 
à  ses sentiments patriotiques.

C O N F É D É M T IO M  SUISSE
M o n opo les. —  On lit dans le G rutîianer, dont le 

rédacteur est M. Yogelsanger, député au Conseil na­
tional :

« Nous constatons avec satisfaction que dans la 
presse on réclame toujours plus instamment la mono­
polisation du  commerce des céréales entre les mains 
de la Confédération, comme le seul moyen de procu­
re r au peuple du pain à bon marché. Les lemps sont 
propices à  la propagation de celle idée; peut-être 
même le moment serait-il favorable pour recueillir
50,000 signatures el prendre Tiuilialive de la propo­
sition. Le prix du  paiu étan t très élevé et une hausse 
ultérieure étant en outre probable, on trouverait au­
jourd’hui pour appuyer cette réforme beaucoup do 
gens qui n 'appartiennent ^qas à la classe ouvrière. »

T i r  f é d é ra l .  —  Mardi a eu lieu a Baden une 
réunion du comité de la Soeiésé suisse des carabi­
niers. Il y a élé question de l’introduction du nouveau 
fusil au tir fédéral de Glaris. II n ’en sera fait qu'un 
essai limité.

Le comité du tir propose que le tir ail une durée 
n ’excédant pas onze jours el (ju’on en fixe la dale du 
10 au 20 juillet.

T a r i f  d o u a n ie r .  —  On écrit de Berne au Gene­
vois, que la campague bernoise volera le tarif, à cause 
de la prétendue protection qu’il assure à l’agriculture ; 
mais que Topposilien fera certainement 25,000 voix 
de majorité dans le canton.

PolH iquc féduTalc.
Nous avons dit, il y  a quelques jou rs, que 

nous rejetterions le ta r if  douanier, le monopole 
des billets de banque et l’achat du Central.

Nëus voyons avec plaisir que le Jo u rn id  de 
Genève prend la m êm e attitude. Il s 'en  expli­
que en ces te rm es:

Jamais, depuis que la Confédération actuelle existe, 
la manie de légiférer n’a sévi dans les conseils aux­
quels sont confiées ses destinées avec une fureur 
comparable à celle d ’aujourd’hui. Rien n’arrête plus 
le torrent des prétendues réformes. On ne tient au 
cun compte du génie spécial de la Suisse, et des con­
ditions d’existence d’un Etat fédératif. On tourne la 
constitution toutes les fois qu’on le peut; lorsqu’on 
ne le peut pas, on la cliange. Toutes les bases de 
notre organisaliou politique et économique sont re­
mises à la fois en question. Après le monopole des 
alcools et Tassurance obligatoire contre les accidents, 
voici venir ia « uationalLsalion » des chemins de fer, 
le monopole des billets de banque, un tarif des péa­
ges qui abandonne nettement lo terrain du  lihre- 
èchange pour uous classer parmi les Etats protection­
nistes. Il n ’est pas d’idée si baroque, éclose dans le 
cerveau d 'un groupe d’illuminés, qui n ’ait toute 
chauce d’être prise au sérieux dans les sphères fédé­
rales. Ne vient-on pas d’adresser aux gouvernements 
cantonaux un questionnaire relatif au monopole fé­
déral des forces motrices, réclamé, à litre de mesure 
iréparatoire, par une société dont le but avoué est 
'abolition de la propriété individuelle du so l?  Et 

voici maintenant M. Deucher, qu’aucun échec ne 
décourage, qui prépare une loi sur le monopole des 
allumettes, destinée à fournir à la caisse fédérale
500,000 francs par an.

Jamais on n ’a fait tant de lois; amais nou plus on 
ne les a faites d ’uue façon plus égère, plus hâtive, 
avec moins d’enlenlo des sujets dont on s’occupe. On 
escamote la discussion des principes généraux, puis 
on bataille à  perte de vue sur des vétilles ; on se 
brouille sur des questions de gros sous, et Ton se ré­
concilie sans savoir pourquoi.

Le peuple suisse va avoir une triple occasion de 
dire ce qu’il pense de la conduite de ses mandataires. 
Le 18 octobre il sera appelé à se prononcer sur le 
tarif des péages et Tarrêlé constitutionnel introduisant 
ie monopole des billets de banque. Quelques se­
maines plus tard, ce sera le rachat du chemiu de fer 
Central qui sera soumis à son approbation.

Ces lois sont mauvaises et propres à lancer la 
Confédération dans les plus désastreuses mésaventu­
res financières el économiques. Quelque grave ce­
pendant que soit en elle-même chacune des ques­
tions posées au peuple, il en esl de plus graves enco­
re, des questions de principes, qui dominent toule la 
situation.

Il y a un jugement à émettre sur celte manie de 
légiférer à jel continu, à la hâte, sans études suffisan­
tes, do remettre tout en question à la fois, de résou­
dre en un tour de main les plus graves problèmes, 
qui s’est emparée de nos légisialeurs.

Il y a quelque chose de plus sérieux encore.
II s’agit de savoir si la Suisse doit rester un Etat 

fédératif, et s’il n ’est pas grand temps de mettre une 
digue à ce nouveau courant de centralisation qui 
tend à faire de la Confédération une formidable puis­
sance financière el économique en face de laquelle 
il ue restera plus que des semblants de cantons, avec 
des semblants de Grands Conseils et de Conseils 
d’Etat, mais dépourvus de toutes compétences, de 
toule ressource et de tout ressort, et réduits à tout at­
tendre du pouvoir central.

Telle est la iiueslion qui se pose tout spécialement 
à beaucoup de citoyens qui, fédéralistes par convic­
tion et par tempérament, sont cependant trop facile­
ment disposés à accepter telle ou telle mesure centra­
lisatrice, dont ils ne considèrent que les avantages 
matériels apparents si même il ne suffit pas, pour le s  
gagner, d ’une répartition de bénéfices aux cantons.....

Nous voterouseontre les trois lois quinous sont pro­
posées, parce que nous ne voulons pas remettre à la 
Confédération cette formidable puissance, dominatri­
ce du monde moderne, qui s’appelle l’argent, avec 
toutes les lenlalions qui y sont aliachées ; parce que 
nous craignons de la voir s'engager, à Texemple de 
TItalie el du Portugal, dans les plus fâcheuses aven­
tures économiques el financières ; parce que nous 
sommes profondément convaincus enfin que la pros­
périté do la Suisse est intimément liée au maintien du 
régime fédératif et au développement de Tesprit pu­
blic cantonal.

L e  scn lptenr Ve la ,

Yincenzo Vela, le g rand  statuaire, le créa­
teur de Spartacus  et de Napoléon m oui'ant du 
m usée de Versailles, officier de la Légion d ’hon­
neur, est m ort samedi dans sa villa de Ligor- 
netto , p rès de Mendrisio, après de longues 
souffrances.

Né en 1 8 2 2 , fils d’hum bles paysans, il était 
à treize ans ouvrier m arbrier à Bisazio, de Tau- 
Ire  côté de la frontière tessinoisc. Puis il entra, 
à Milan, au service du sculpteur Franzi, occupé 
à la restauration du Dôme. C’est là, au contact 
journalier de ce elief-d’œ uvre d ’architecture ct 
de sculpture, ([ue Vela sentit naître en lui Ta­
m our de Tart. Son frère L aurent, sculpteur dé­
corateur, voyant le talen t naissant du jeune 
homme, le plaça dans T atelierde Cacciatori, un 
des a rtistes en renom  de la prem ière moitié du 
siècle, alors que la sculpture italienne languis­
sait encore dans une imitation servile et pon- 
cive des modèles classiques. Vëla devait être 
un des novateurs de Técole, comme les Arionli 
e t Bellosio ie furent dans la peinture.

La Confiance en D ieu  de Bartolini fut pour 
Vela une révélation du grand a rt m oderne. En 
1 8 4 2 , il présentait à un concours de sculpture, 
à Venise, un bas-relief, le Christ a u  tombeau  
de la  fille de Ja iru s , qui lui valut une médaille 
d ’or. Vëla était pauvre ; il vendit la médaille 
7 0 0  francs et envoya une partie de Tardent à 
ses parents au Tessin. Peu après, la ville de 
Lugano lui com m andait une statue de  Luini, 
évêque de Pesaro, destinée à la décoration de 
Thôtel de ville. L ’artiste  s’acquitta de cette 
commande à  la satisfaction de tous les criti­
ques, lorsqu 'une aulre  statue, la Prière, taillée 
pour le comte L itta, lui rallia tous les suffra­
ges ct attira su r ses œ uvres Tatteiition de tous

les a rtistes d ’Italie. Désorm ais la voie du suc­
cès lui é ta it ouverte ; Vëla y m archa d ’un pas 
assuré jusqu à la consécration définitive de son 
génie.

C’est alors que pour répondre aux envieux 
de la vieille école qui lui contestaient le talent 
de travailler le nu , Vcla en trep rit son S p a rta ­
cus. 11 en avait term iné la m aquette quand la 
guerre  du Sonderbund le rappela en Suisse. 
\ ë l a  servit comme volontaire dans un corps 
franc de carabiniers de Lugano. L’année sui­
vante la révolution éclatait à Turin ; Vëla s’en- 
r(Ma, comme volontaire encore, dans l’arm ée 
piém ontaise, fit toute la cam pagne, p rit part 
aux com bats autour de Peschiera, puis, Cliar- 
les-A lbert battu  e t ram ené à T urin , Vëla quitta 
son fusil pour reprendre  le ciseau e t Tébau- 
choir.

L ’exposition de Spartacus, sculpté pour ie 
C(3m te L itta, fut un triom plie ; la critique était 
désarm ée. L ’atelier de Ve a devint le cen tre  de 
la réform e artistique e t les commandes affluè­
ren t. L’artiste  livra coup sur coup le Désespoir 
pour la famille Ciani à Lugano, le cénotaphe 
du com te d ’Adda près d ’ArcoIe, le m onum ent 
de Donizetti. E ntre  tem ps, l’Autriche avait 
voulu a ttire r Tartiste en le nom m ant m em bre 
de l’académie im périale des Beaux-Arts ; Vëla 
refusa cet honneur e t fut expulsé de Milan. Il 
alla s’établir à Turin. On lui doit une partie  
des statues qui o rnent les places de la capitale 
pi(3m ontaise, celles du prince Eugène de S a­
voie, du duc de Gênes, de Charles-A lbcrt e t le 
fameux groupe la F rance  e t VTtalie. offert par 
les Milanaises à l’im pératrice Eugénie en 
1859.

La gloire de Vela avait déjà passé les Alpes, 
lo rsquën  18G7, au grand concours in ternatio­
nal de sculpture de l’exposition de Paris, il 
rem porta la prem ière palm e et la croix d ’offi­
cier de la légion d ’honneur avec son Napoléon  
m o u ra n t, son chef-d’ceuvre.

Avec la gloire était venue la fortune. Dans 
le vallon verdoyant de Raucale, à lAgornetto, 
où il élait né, près d ’un bois de châtaigniers 
e t de chênes, Vela se constru isit, au milieu des 
roses et des plantes vertes, une élégante villa 
qu ’il orna de statues et de tableaux. (Test là 
qu ’il est m ort, avant-luër, par une splendide 
soirée (l’autom ne, comme les derniers rayons 
du soleil couchant doraient les lacs.

C’est un sanctuaire de Tart que la villa de 
L igornetto. Dans un salon central, éclairé par 
une coupole vitrée, plus de cent groupes et 
statues, la p lupart œ uvres du m aître, sont en­
tassés. Dans le nom bre le haut-relief, les Vic­
tim es d u  Gothai'd, une de ses dernières œ uvres 
e t une des plus belles. Dans les autres salles 
e t les veslibules une profusion de toiles des 
m eilleurs artistes italiens de ce tem ps, parm i 
lesquels le fils du sculpteur Spartacus Vela 
qui m arche su r les traces illustres de son père.

Les derniers jou rs du m ourant ont été des 
jou rs de grande souffrance, adoucie pourtant 
par les tém oignages d ’estim e et d ’admiration 
qui lui sont venus de toutes parts . Le gouver­
nem ent du Tessin a délégué au lit de m ort de 
Tartiste un de ses m em bres, M. Casella, e t 
d ’Italie une foule de visiteurs et d ’am is sout 
venus s’inscrire au reg istre , dans le grand sa­
lon où Vela avait placé, au-dessus (le ses œ u­
vres, le po rtra it en médaillon de son père.

Vëla rut un des plus grands artistes que la 
Suisse ait produit.

L e  congrès litté ra ire  et artistique.

Neucliâtel, 3 octobre.
Le congrès dont je  vous annonçais Touver- 

tu re  il y a quelques jours a siégé toule la se­
m aine au château de Neuchâtel. Je  crois pou­
voir m e borner à vous indiquer les principales 
résolutions qu ’il a prises.

Dans sa prem ière séance, il s ë s t  occupé du 
firojet de loi de protection littéraire  qui est à 
l’étude en A ngleterre, puis la loi votée récem ­
m ent aux Etats-U nis, qui a été critiquée dans 
plusieurs de ses dispositions.

lë rm i les vœux ém is dans les séances sui­
vantes, il faut c iter celui qui concerne la pro­
priété artistique : le congrès voudrait qu’il fût 
reconnu dans tous les pays de TUiùon que la 
vente d ’une œ uvre d ’a rt n ’entraîne pas par 
elle-même la vente du droit de reproduction. 
Le pein tre, donc, en vendant un tableau, con­
serverait le droit de le reproduire.

A noter encore deux décisions im portantes. 
Le congrès a admis que l’au teur d ’illustrations 
destinées à des journaux ou à des livres, ne 
cède que le droit de publier l’illustration et 
que le dessin original (Joit faire retour à  Tau­
teu r. Par un second vote, le congrès a ém is le 
vœ u que les alfichcs illustrées soient considé­
rées comme œ uvres d’a rt e t pa r conséquent 
protégées à ce titre . Enfin, la photograjihie 
doit aussi ê tre  assim ilée aux autres a rts  g ra ­
phiques en ce qui concerne la protection.

Le congrès a term iné ses travaux en discu­
tan t la révision de ia convention de Berne, no­
tam m ent les (lispositions touchant le droit de 
traduction qu ’il s ’agirait, suivant un désir de­
puis longtem ps exprim é, d ’assim iler au droit 
de reproduction.

Cës délibérations souvent arides ont été heu­
reusem ent arrosées d ’un peu de vin de Neu­
châtel. Le comité de réception a fait de son 
mieux les honneurs de nos rivages aux m em ­
bres du congrès. Une course à Tile de St- 
P icrrc, un banquet offert à Chanélaz, avec 
prom enade en baleau à vapeur et réception 
des plus brillantes dans la cam pagne de M. 
Alfred Borel, ont été des délassem ents ex trê ­
m em ent appréciés par nos liôtes.

Ceux-ci, à leur tour, ont tenu à offrir un 
banquet au comité de réception. Vendredi, le 
congrès s’était m is en vacance ei avait à son 
program m e une excursion dans les montagnes 
ncuchàteloises. Il a été reçu à la Ghaux-de- 
Eonds par les autorités ; au I.ocle, les voya­
geurs ont visité Técole d ’horlogerie. Malheu­
reusem ent, le tem ps s’élalt gâté, e t c ’est par 
une pluie battan te  que la société s ’est rendue 
en bateau à vapeur des Brencts au Saut du 
Doubs. Là, un dinec fort gai, avec tru ite  sous 
toutes les espèces, à été servi à quatre-vingts 
convives ; il a été suivi d 'une réception char­
m ante au Châtelard, chez M. Jurgensen.

Ayuntamiento de Madrid
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Le congrès a clos ses séances aujourd’liui 
par un écliange de ffiscoiirs extrêm em ent cor­
diaux. M. Douillet, qui est un spécialiste ém i­
nen t en m atière de propriété artistique et litté­
raire , est aussi un orateur abondant et d isert ; 
il a é té  très brillant, très  spirituel et môme un 
peu ém u dans les adieux qu ’il a fait à Neucbà- 
lel ; plusieurs délégués d’au tres pays ont pris 
ù leur tour la parole ; puis MM. Aimé Hum- 
b e rt e t Cornaz, nommés vice-présidents d ’bon- 
neur de rassociatlon, ont répondu au nom de 
Neuchàtel.

Il iire s t impossible de m esurer l’importance 
des vœux adoptés par le congrès. Mais les ini­
tiés que j ’ai pu consulter affirm ent q u ïl a fait 
de très bonne e t utile besogne, qui sera reprise 
à Milan l’année procliaine.

Cc qui est sû r, c ’est (jue nos hôtes ont joui 
de leur séjour à Neuchàtel, de l’accueil très 
em pressé q u ïls  y  ont trouvé, e t qu’ils y lais­
sent un excellent souvenir.

M iM M M

NOllVELlE S  DES CANTONS
BERNE. — Oü évalue à 3000 le nombre des ou­

vriers italiens oœupés cet été à la construction des 
roules el des voies ferrées de TOberland bernois (li- 
pie du lac de Tboune, de la W engernaip, du Rolli- 
lorn, route du Grimsel, etc.). Ccuo armée, écrit-ou à 

la Nouvelle Gazette de Zurich, fait uue concurrence 
contre lac|aelle les travailleurs indigènes sont impuis­
sants à lutter ; aussi se demande-l-on s ï l  ne serait 
pas juste de faire payer aux ouvriers du  dehors uu 
léger impôt, un franc par mois el par personne, par 
exemple, au profit de la commune sur le territoire de 
la(juellc ils sonl occupés, car la plus graude partie de 
l ’argent qu’ils gagnent ne demeure pas dans la con­
trée.

—  Nous avons annoncé dernièrement l ’évasion des 
irisons de Berlhoud de deux malfaiteurs. L'un d ’eux, 
'’rédéric Gasser, a été arrêté mercredi dernier, à l’au- 
lerge de Hauserinoos, près Afi’ollern, eu possession 

d’une somme d’argent considérable. On présume qu’il 
se l’est procurée au Bohncuhàusli, Lülzeltlüh, oCi un 
vol avec effraction a été commis la veille de son ar- 
restalion.

—  Le synode scolaire du canton de Berne s’est 
prononcé par üO voix conlre 43 conlre tïnsliluliou 
des médecins scolaires.

CANTON DE VAUD
M o n t r e i ' x . —  M. Lanz a  terminé son buste du 

doyen Bridel et compte le livrer dans quelques jours. 
Lo buste, en bronze, avec piédestal en m arbre d ’Ar- 
vel, doit être érigé, on lo sait, sur la terrasse de l’é­
glise de Montreux.

—  Le Journal de Vevey dil que les comptes de 
l’exposition horlicole de Àlontreux solderont par uu 
déficit de 0  à 7000 fr.

Les frais dïustallalion s’élevaient à environ 40,000 
francs.

T e r r it e t . —  Le service du funiculaire Terrilel- 
GHon est interrompu pour cause de réparations.

I  .....  l'iis '

L A U S A N N E
l ’e x p u ls io n  de  M. G e rm a n i. —  A la suite du 

recours q u ’il a adressé aux autorités fédérales contre 
l’arrêt d’expulsion pris contre lui par le préfet de 
Lausanne, M. Germani a été aulorisé à rentrer à 
Lausaune. Il pourra y conserver son domicile aussi 
longtemps que le recours n ’aura pas été liquidé.

C o n c e r t. —  Le concert donné hier par ia Société 
cantonale des chanteurs vaudois au profil des orgues 
de la calhcdralo a été à tous égards un grand succès. 
Le comité des orgues n ’a pas heu de se plaindre : le 
publie élait très nom breux et la recette a dù être belle. 
Quant aux auditeurs, ils ont eu le plaisir d'entendre, 
dans d'excellentes conditions, de bonne musique, très 
bien chantée et jouée. La chœur a capella de Slorch, 
VHymne au  chant du due de Gobourg, et la superbe 
Ode helvétiqîie de M. Plumhof ont faii une grande im­
pression. La voix de M. Troyon, toujours pure, mais 
u s  peu faible pour un local aussi vaste, a élé très ap­
préciée dans Pair de Joseph, de Méhul. V lly m n e  au 
m atin, dite ponrianl avee beaucoup d’art et de sûreté 
par M. Romieux, a généralement moins plu. L ’orches­
tre s’esl distingué dans l’ouverture do Itny-B las  el 
surtout daus jle morceau si poétique de Masseuet. 
Le concert, dans son ensemble, a  été dirigé par M. 
Plumliof avec uue incomparable maestria ; oo ne 
pourrait mellro des masses chorales et orchéslrales 
dans des mains plus habiles.

U n e  s t a t o c  â  l a  S u is s e .
Üü lit dans VEstafette :
L e célèbre scuinieur français Barlholdi élait derniè-

remeol en séjour dans uue des villas Duhochet, à Cla­
rens. Chacun sait qu’il est l’auteur de la Liberté éclai­
ra n t le monde, donnée par la France à la République 
des Elats-Unis et érigée à l’entrée du port de New- 
York.

Le môme sculpteur est maintenant chargé d’exécu­
ter à Bâle, daus des dimensions plus modestes, la sta­
tue qu’uu Slrasbourgeois compte offrir à la Suisse, en 
souvenir de l’accueil fait par elle aux soldats fran­
çais el aux populations chassées par la guerre de 
1870-1871.

Oülre rinternem ent do l’armée de l’Est, ce monu­
ment est destiné à rappeler la généreuse iiitcrveiUioD 
des Bâiois et des Zurichois devant le siège do Stras­
bourg. On se rappelle qu’après avoir réuni par sous­
cription des sommes importantes, nos confédérés en­
voyèrent à Strasbourg des délégués qui obtinrent, du­
rant une courte suspension d’armes, l’autorisation 
d’emmener, pour les soigner, uue foule de malades, 
de femmes et d’enfants.

Daus une entrevue que l’artiste nous a accordée, il 
a  bien voulu nous faire voir la maquette en plâtre du 
futur mouuinenl.

Nous sommes donc en mesure d’afiirmor de la ma­
nière la plus catégorique la nouvelle, d ’abord démcn- 
lie, du don qui uous csl de.slioé. Le Conseil fédéral a 
immédiatement accordé l’autorisation nécessaire, la 
ville de Bâle a désigné un forl bel emplaccmenl ot 
dans deux ans environ, uous dit M. Barlholdi, la sta­
tue pourra ôlre inaugurée.

Nous inlércsserons spécialement nos confédérés bâ­
iois en donnant les détails inédits qui suivent : Le 
monument a pour litre : La Suisse secourant les dou­
leurs de Strasbourg. Il représente la ville de Stras­
bourg, blessée au cœur, tenant par la main un enfant 
en guenilles, et que la Suisse protège, en le couvrant 
de son bouclier. Un quatrième personnage figurant le 

énie de la Suisse complète ce groupe. Le tout est fort 
ieau et des plus harmonieux. La slalue elle-même, 
haute de iroia mètres,, sera taillée eu m arbre blanc. Le 
socle, en syéintc des Vosges, portera sur la face une 
inscription dédicaloire. En dessous de celle dernière 
un  bas-relief représentera l'arrivée des délégués suis­
ses durant ie siège do Strasbourg. Au revers du socle, 
M. Barlholdi a riulenlion de sculpter un second bas- 
relief rappelant la célèbre soupe au millet, apportée à 
Strasbourg en 1370, par les Zurichois.

L ’artiste nous a prié de garder pour le moment, le 
silence sur le nom du donateur de la statue. Ce der­
nier désire, pour diverses raisons, garder l’anonyme 
quelque temps encore. Nous pouvons dire cependant 
que c’est uue personne jouissant do la plus graude 
considération, el ayant occupé en Alsace des fonc­
tions publiques importantes.

Ce monument nous a fait involontairement penser 
à un autre monument, de triste mémoire celui-là. M. 
Barlholdi nous a exprimé l ’appréhension qu’il éprou­
ve, de même que le donateur alsacien, de voir l’offre 
de la statue de Bàle comparée ou associée au trop 
célèbre cas Iflla.

M. Barlholdi nous a affirmé d’autre part que lors­
qu’il a vu pour la dernière fois le sculpteur Antonin 
Mercié, ce dernier lui a paru  fort impressionné du 
mouvement presque unanime de réprobation qui ac­
cueillait l’offre du Guillaume Tell.

M. Mercié aurait compris dans une cerlaine mesure 
les sentiments qui s’étalent faits jour en Suisse, et ne 
mettrait qu’un enthousiasme très relatif à associer son 
nom à  cette entreprise. Son Guillaume Tell serait donc 
encore très loin d’être exécuté. G’est sur celle digres­
sion que bieu des geus trouvaient réconfortante que 
nous avons guillé M. Barlholdi.

i$ p o r t v é lo c l p é d iq a e .
Dimanche a eu Heu la course de Lausanne à 

Echallens, environ 30 kilomètres, organisée par le 
Bicycle-Club de notre ville. C’était la première fois 
qu’une course de ce genre avait lieu à Lausanne, 
aussi peut-on féliciter le Bicycle-Glub de son initiative, 
entièrement couronnée de succès. Dix-huit coureurs 
se sont présentés au poteau; daus le uombrp, les 
meilleurs de l’Union véloclpédique de la Suisse ro­
mande. Le départ a eu lieu à  9 heures précises. Le 
retour s’esl effectué dans l’ordre suivant :

MM. E. Wicky, Bicycle-Club, Lausaune, 37 m. 23 
s. —  Lesna, Gbaux-de-Fonds, 37 m. 27 s. 1 /2 .—  
Bozino, B.-C., Genève, 1 h. 2 m. 19 s. — Perrenoud, 
Gbaux-de-FoudS, 1 h. 2 m. 24 s. —  iiaiberli, Joyeux- 
Glub, Genève, 1 h. 3 m. 23 s. —  Ëug. Wicky, Bicy­
cle-Club, Lausanne, 1 h. 4  m. —  Desplantl, Vélo- 
Club, Lausanne, 1 h. 4 ra. 12 s. —  Rœsch, B.-G., Ge­
uève, 1 h. 8 m. 23 s. —  Bovard, Velo-Club, Cully, 1 
11. 8  m. 23 s. —  Margot, B.-G., Lausanne, 1 h. 11 m. 
10 s. —  Grobet, Genève, 1 b. 13 ra. 20 s. —  Cousin, 
B.-G., Lausanne, 1 h. 13 m. 40 s. —  Tiiélin, Gosso- 
nay, 1 h. 14 m. 13 s. —  Bornaud, V.-C., Berne, 1 h. 
10 m. 22 s.

La disiribuliou des prix a eu lieu après le dîner. A 
3 h., les vélocemen sont partis pour uue promenade à 
Cully, et celle pelite fêle s’est gaiement terminée par 
uu bal à l’hôlel de France.

Nous eonslatous avec plaisir que le premier prix a 
élé rcmporlé par un coureur lausannois, et nous espé­
rons que la bonne réussite de celte course dévelop­
pera toujours davantage le goût pour ces courses de 
vitesse el do fond qui seules peuvent préparer nos fu­
turs vélocipédislcs militaires aux fatigues du service.

CHROSIIQI’E VITICOIE

L e  v ig n o b le  v a u d o is .

N ous voici à  q u e lq u es  jo u rs  d e  la v en d an g e . 
De to u s  cô tés  on  se jiréoccupc  de  r é l a l  d u  v i­
g n o b le  e t on  c h e rch e  à sav o ir ce  q u e  se ra  la 
réco lte  de  vin d e  1891. N ous p en so n s  donc 
iju ’on lira  avec  in té rê t le s  re n se ig n e m e n ts  q u e  
nous av o n s le cu e illis  à c e t ég a rd .

A ig l e  e t  Y'v o r n e . —  A Aigle, la récolte sera, en 
moyenne, do deux el demi à trois branlécs do 43 li­
tres de vendange par fossorier de 30 perches. A 
Y'vorne, cette moyenne sera inférieure et n’atteindra 
pas, croit-on, deux branlées.

La perspective n’est pas réjouissante, et on ne se 
souvient pas d’avoir jamais vu une récolte aussi pi­
toyable. Encore prétend-on que la contrée est favorisée 
en comparaison d'üllon el do Bex.

Ou attribue ce désastre à plusieurs causes. D’abord 
à l’hiver rigoureux de 1890 à 1891, qui a tué la plus 
grande partie des vieux ceps el porté un tel préjudice 
aux vignes d’âge moyeu peu vigoureuses, qu’elles 
n’ont pas eu la force de pousser ic raisin jusqu’à 
maturité. C’est ce qui explique que, soit à Aigle, soit 
à Y’vorne, on trouve de eunes vignes bien entrete­
nues ayant une jolie réco le à côlé d’autres op il n’y a 
rien ou à peu près rien, le raisin ayant coulé ou étant 
tombé.

La coulure de celte année ne serait donc point à 
attribuer, comme dans les années précédentes, aux 
pluies froides du moment de la fforaison, puisiiue les 
pluies de cet été ont toujours été chaudes, mais bien 
plutôt à l’état d’anémie des ceps qui ont souffert des 
rigueurs de l’hiver.

Le gel du milieu de mai a, en outre, causé des dé­
gâts considérables dans le vignoble d ’Y’vorne.

Les vers se sont aussi mis do la partie et ont con­
tribué à une diminution importante de la récolte. La 
floraison ayant, grâce aux pluies, duré assez long­
temps, les vers, plus nombreux que les années pré­
cédentes, ont eu le lemps de causer des ravages 
énormes. Dans certaines parties du vignoble d ’Yvor- 
ne, ils ont, en quelques jours, anéanti les deux tiers 
de la récolte.

Enfin le mildow, favorisé par les pluies chaudes 
du mois d’aoùt, a envahi en peu de jours toutes les 
vignes qui n ’avaienl pas élé suffisamment sulfatées, 
ou qui l’avaient élé trop tardivement, et ce qu’on n’a­
vait pas observé précédemment, ce ne soul pas seule­
ment les feuilles mais le raisin lui-même qui a été 
atteint. Les grains prenaient uue couleur brunâtre, se 
durcissaient et tombaient.

Le temps exceptionnellement beau du mois de sep­
tembre fait espérer que la qualité de celte toute pelite 
récolte sera bonne.

On n’est pas sans inquiétude sur l’avenir des vi­
gnes qui ont tant souffert l’hiver dernier. Il n ’est pas 
douteux que les vieilles devront être arrachées : la 
plus grande partie des ceps élAnt morls. Mais que de­
viendront celles qui n’ont fait que végéter saus pou­
voir nourrir le raisin ? Pourra-t-on, à force d’engrais 
el de soins, leur redonner une vigueur suffisante pour 
qu’elles puissent supporter de nouveaux hivers plus 
ou moins rigoureux ? Ün l’espère.

« Il est forl peu réjouissant de parcourir notre vi­
gnoble, après toules les crises qu’il a eues à subir, 
uous écrit d ’Y’vorne un autre correspondant. Ce prin­
temps déjà, on savait qu’ensuite du gel de l ’hiver on 
ne pourrait compter sur une forte récolte, les vieilles 
vignes surtout ayant assez souffert. Cependant, le mal 
n ’était pas très grand, et, si le temps avait été propi­
ce, ou ne s’en serait pas trop aperçu. Mais un second 
gel, celui du jour de la Peulecûle", esl venu aggraver 
l’effet du premier dans quelques parcliels. Dès lors, 
le mauvais temps prolongé et la basse température du 
printemps et d’une partie de l’été ont favorisé la cou­
lure du raisin et le travail des vers, si bien que, le 
miidew venant encore à la rescousse, le vigneron n’a 
en perspective qu’un rendement très inférieur pour 
prix de scs longs el pénibles travaux. A Y'voruo, on 
ne croit pas dépasser de grand’clioso uu sclier le fos­
sorier, ce qui payera à peine la main-d’œuvre. Aigle 
aura un peu plus, parce que (jaelques parcliels de la 
plaine sont relativement beaux.

» Les raisins étant bien en retard au coramcnce- 
m enl de septembre, on pouvait craindre qu’au très 
faible rendement se joignît la qualité inférieure prove­
nant d'une maturité incomplète, ce qui aurait eu  pour 
conséquence un avilissement des prix. Heureusement 
que le mois de septembre, le seul beau de la saison, 
est venu par sa chaleur faire grossir et m ûrir le rai­
sin, un peu inégalement sans doute, mais assez pour 
qu’avec quelques beaux jours encore il so colore et 
fasse espérer une excellente qualité. En effet, celle-ci 
dépend beaucoup du temps qu’il fait eu septembre. 
S’il est chaud, la sève, ne se portant plus sur les bois, 
qui ont été pincés, favorise à la fois la production du 
sucre du raisin, — du moins si le feuillage esl resté 
vert, —  et la maturation du sarment. Ce dernier point 
a bien son importance, cette année surtout où il fau­
dra beaucoup provigncr.

» Il y a donc lieu d’espérer que la qualité des vins 
de celle année compensera, dans uue faible mesure 
sans doute, le manque de quantité, surtout si la ven­
dange peut se faire p ar uu  temps sec.

» Si notre vignoble promet peu cette année, nous 
ne sommes pas les seuls à faire celle triste constata­

tion. Ollon et Bex paraissent avoir moins encore, el 
c’est un peu partout la même chose à quelques diffé­
rences près.»

L.wacx. —  Il est assez diilicilo d ’apprécier d’une 
manière exacte l’état de la récolte do la vigne sous le 
rapport de la quantité. Les clos sonl très irréguliers. 
A côté d ’une belle vigne où on fera do 230 à 300 li­
tres l’ouvrier, on eu trouve qui ne feront que de 30 à 
100 litres. En général les jeunes vignes bien cntreto- 
iiues ont une assez bonne récoiio,tandis quelesvieilles 
ont peu. L’altitude entre aussi en ligne de compte : 
tandis que les vignes du bas el celles à mi-côte pro­
duiront de 1(50 à 300 litres l’ouvrier, les hauteurs ne 
donneront que de 120 à 200 litres.

Le paichot le plus favorisé de Lavaux est celui qui 
s'étend d’Epesses au Treylorrens el sous la lour de 
Marsens. Là ou trouve des vignes superbes avec des 
raisins francs et magnifiques.

Les Dézaley, les Côtes-Dessous, Rivaz ont aussi de 
belles vignes.

Dans certains endroits où les vers ont attaqué les 
raisins, on trouve des grains pourris, mais si le beau 
temps continue, ces grains mauvais disparaîtront.

Quant à la qualité, on peut être sûr de faire une 
* bonne goutte » dans le bas el dans le vignoble situé 
à mi-côte. Les raisins sont complètement mûrs, irans- 
jiarenls el même dorés. Encore trois semaines do beau 
soleil, et la qualité peut devenir excellente.

M o r g e s . —  Il y a des écarts considérables, au point 
de vue du rendement, dans les vignes du district de 
Morges. Dans les communes d ’Aclens et Y'ullierens, 
il n'y a rien ou presque rien ; mais à mesure qu’on se 
rapproche du lac et des coteaux bien exposés. la ré­
colte se présente mieux, soit pour la quantité, soit 
pour la qualité des raisins. Néanmoins les plus belles 
vignes ne sont belles que par comparaison et pour la 
triste année de 1891. Pour une autre année, elles ne 
seraient que passables.

La quantité variera donc extrêmement : de 30 à 
200 ou peut-être 230 litres à l’ouvrier, soit de 300 à 
2,300 litres pour une pose de 300 perches.

Quant à la qualité, elle no sera certainement pas 
classée dans les bonnes, et cependant il des en­
droits où les raisins sont remarquablement beaux et 
ils s’améliorent encore lous les jours.

Si le beau temps pouvait revenir et durer jusqu’à 
la vendange, la qualité changerait du tout au tuut.

Ce qui esl aussi uu  bon point à cet égard, c’esl 
l’absence presque complète de miidew dans les envi­
rons de Morges.

P e r r o y . —  L’état actuel de la vigne peut être esti­
mé on calculant les ravages causés par les vers. A 
leur première génération ils ont enlevé la moitié de la 
récolte, et à leur seconde apparition, ils sonl en train 
d ’attaquer ce qui en reste. Les dommages causés par 
la cochylis cette année peuvent être taxés aux deux 
tiers de la récole. Les vignes produiront à La Côte 
environ 4000 litres à l’hectare, sauf dans certains 
parchets plus favorisés.

Quant à la qualité elle est souvent bonne lorsqu’il 
y a peu de raisins ; le lemps a été jusqu’ici favorable ; 
s’il continue ainsi pendant la période décisive de la 
première quinzaine d ’octobre on peut faire de très 
bon vin.

Y in z e l . —  A Yïüzel, Luins et Gilly la vigne est in­
demne de maladie. Si la grêle n ’était pas venue, on 
auraii eu, dans ces parages, uue récolte très forte, 
pareille à celle de l’année dernière.

Ün estime que la vigne produira en moyenne 2  li­
tres 1/2 par perche. A Luins, au châteaU; il y a des 
vignes où l’on compte faire jusqu’à 12 litres par per­
che ; le clos a  été épargné par la grêle. Selon toutes 
les prévisions le vin sera très bon. A Vinzel en parti­
culier, les raisins sonl beaux et d’une maturité bien 
égale.

On ne peut pas due la mémo chose du vignoble de 
Mont ; daus l es parchets du  haut, les raisins sonl en­
core petits et durs. Dans le bas, en revanche, il y a 
quelques vignes de très belle apparence.

En général à La Côte la récolte sera très petite à 
cause de la grêle et des ver.s qui ont] fait de grands 
ravages, spécialement à Gilly, Tarteguins et Féehy.

Quelques petits vignobles, Ëloy, Allaman, Dullil, 
auront une récolte plus forle.

N y o n .  — La vigne promettait au printemps, à  Nyon 
comme ailleurs, une belle récolte, malgré les dégâts 
occasionnés par les gels de l’hiver ; mais les froides 
journées de mai ont fait uu mal considérable et les 
vers sonl venus ravager le peu qui restait, en sorte 
que la récolte est fort au-dessous de la moyenne ; 
dans plusieurs clos, on récoltera à peine un litre par 
perche, el dans d’autres, heureusement rares, on se 
bornera à cueillir quelques paniers de raisins.

A Mies, la grêle à toul saccagé le 23 août.
Orbe. —  Dans le vignoble d’Ürbe, il est forl diffi­

cile de se faire une juste idée de ce que sera la ven­
dange.

La vigne a  eu une fort belle poussée et, d ’une ma­
nière générale, beaucoup de grappes ; puis les pluies 
froides de juin sonl venues arrêter la végétation, et 
les vers ont détruit, lors de la floraison, la moitié des 
grappes, dans certains clos les deux’ tiers ou même 
les trois quarts. La vigne ne s’est développée que très 
tard. Quand les beaux jours de septembre sont venus, 
les raisins auraient dù être beaucoup plus avancés. 
Mais ils avaienl encoreàtraverser toute une période de 
transformation. Eu somme, la récolte de celle année 
sera faible en quantité el moyenne en qualité.

Horaire des bateaux à  vapeur
Heures de passage des bateaux aux principaux ports  

de la  côte suisse
(Poür le service complet, voir les horaires.)

.

Exp.

Oi'part do M at. Mal. Mat. Mal. Mat. Mat. Mat. Soir Soir

'GcDève 7 — 7 30 9 10 10 45 U  15 2 05 3 30
Nyon _ _ 8 40 l-J 10 12 — 3 15
Rullü _ _ 9 15 — 12 33 3 45 —

Thonon __ 5* 45 9 03 __ 11 - — 1 3» — 5 33
Evian _ G 9 45 ___ 11 35 — ^ 10 — 6 05
-MofKC'i _ __ 9 55 _ 1 25 4 25 —
O u o b v -L . _ _ a ’ - iO 3D 10 30 13 15 2 - 3 50 .5 — 6 45
\r '*Vevey 7 20 9 _, 11 25 1 (>5 3 — _ 6 — —
■c tarons 7 42 9 20 U 43 1 25 3 20 — 6 18 —
Vlontreux 7 *5 9 27 .M DO 1 30 3 23 6 29 —
Chilloii 7 5 ’i 9 33 l«' 55 1 40 3 33 — 6 35
Villeiiouve 8 U5 9 45 __ 12 v'̂ 5 1 50 3 49 — 6 45 —
Roüvorcl 8 25 10 10 — 4« 2 ■ 2 10 4 10 - /

E v la n .  D. 6 ÎO 7 30 9 45 i l  33 l i  30 2 10 6 05
O u c h jr  A . tf 35 7 55 10 20 12 1 1 l'*]

1
2 50 6 45

L 'i?

U ip a r t de Mat. Mat. Mat. Mai. Jour Soi'r Soir Soir Soir

Bonyerot _ 8 30 12 30 î  40 3 45 5 30
VillenouTe 7 15 _ 9 10 1 05 3 05 4 lU 5 55
Cliillon 7 25 _ 9 20 1 15 3 10 4 20 6 —
Monireux 7 35 9 2'. 1 25 S 20 4 25 6 10
Clarens 7 40 _ 9 30 1 30 3 25 4 30 6 15
VevcT • w 7 55 9 43 1 50 _ 3 411 4 50 G 30
O u c iïy .L . 7 — 9 _ 40 35 H  — 3 — 3 05 4 30 6 — —

Eviaa 7 35 U 10 _ 3 45 5 10 G 40 —
Tlinnon 8  iO _ U  45 ___ _ 4 25 5 45 8 10 —
Moritue 9 30 _ 11 :iS 3 30 — — —
Rollb 1(1 0.1 _ 12 1.5 4 (0 _ — —
Nyon 11) 411 _ 12 59 4 45 6 35 — —
(•enère iO 25 11 50 1 ÎÜ 2 10 5 55 6 55 7 33

O u c lry  D. 7  - 10 .33 4 45 3 05 4 30 0 - 7 - — —

E v ia i iA r . 7  35 11 10 2  25 3 43 5 10 6 40 7 33

Clhem îD i <le f e r  d e  î/anK anne â  '.IJucby.
M alio: f.,45 — 7 — 7.45 — 8 — 8 .1 5 — 8.45 — 9 — i». 15 — 9.43 

— to  — icM S  — '-0.30 — 10,45 — U  — 11.15 — 11.30 —  11.4i) —
12 — 12 2(j

Apriîs-midr..- 1.13 - 1.30 —  1.45 — 3 -  2.15 — 2.30 —  2 45 -  3 
- -  3.1.5 -  a^3U — 3.45 -  4  — 4.13 — 4.3(1 — 4.45 — 5 - 5 .1 3  -  
5.30 — 5 4.'i, — 6 — 6.15 — «.45 — 7.13 — 7.45.

O bservations m étéoro iog iq iies
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VlTlCOLES

Champ-âe-VAir : A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6o38’6 ; Lat. : 46“31. — Barom.: 713; Therm.: 
9*6 ; Haut, d’eau : 1“ 03.

Septembre m oyenne: Baromètre 714. Thermomètre
14*5. Pluie 106“ .

Septembre 29 30 1 2 3 4 S

o
■et

B■ot»u
Câce
H
«e
a
o
es
•ej
CQ

730

725

720

715
M ,-
710

705

-700

695

690

é  ^  7 h . m.
g  S 1 h-
5  .S 9 h. soir 
a  S  Maxim. 
H  Minim.

li>,2
18.4 
H .6
20.5 

7.3

11.1
19 0 
te .l  
21.5 

9.0

10,8
19,7
14.5
2 t,r.

8.8

12 5 
12.5 
8,4 

19.0
iÜ,9

7.5
13.5
9.5

13.5 
«,7

7.6 
l ' .5
9.7 

14,0
6.8

9,5

9,0

Pltila • tË 1 9 -

Soleil. Û 9,13 10,31 9,30 2 31 6,15

7 h .m a t.,N E  3lR  1|NE 2 
S _ -S  I h .  soir 8  7 S 9 'S  i 
>  =  9 b .» o lr  N SjiSE 7 ,W  3

liN  24N E  11 
NW B NE 28;N 9.û 
.NE 3 NE 31 .N 2,5

N 0.3

Toute dem ande de changem ent d’adresse 
doit être accompagnée de l 'a n e ^ S e ia i i e  
u.<1reN * 4C et de 20 centim es en liinhres.

B o u rse  d e  L a u sa n n e  du 3 octobre 1891.
DemsDdo ■ Offre

Actions Banque canton**, vaudoise. 
» Caisse hypothécaire...........
> Banqued’escompte................
* Socielé » La Suisse »...........
» Gaz de Lausanne jouissance
» (jornp.denavigatiou libérées
> Société immob. lausannoise
» » » d’O uchy .,.

Obligat. Confédération 3 i/2  1887..
» Canton do Vaud 3 1/2..........
» Ville de Lausaune 4
» Oucsl-Sai.sso 1836-61............
» Suisse-Occid. n o u v e lle s ....
» Emprunt de ia Broyé...........

Caisse hyp. vaud. 3 1/2

384 -

200 -  
260 -

102 —
309 — 
307 23 
306 — 

96 —

703 -  
387 —

1240 —

670 —

98 —

309 50 
307 30 
508 — 

96 20
On a payé ; Actions Société immobilière d'Oucby 

260 ; Obligations Oucsl-Suisse 309 23 ; Suisse-Occiden- 
ta!o 507,3ü; 3 i/2  Caisse hypothécaire 9o .i0 ; Lots 
de Genève 101 ; Crédit foncier'Égyptien 241.

Banque cantonale vaudoise; escompte du papier 
comntorcial hancabie 4 %.

La G a z e t t e  est eu vente daus les dépôts ci-après : 
Lausanne. Kiosques de St-François, de a Palud el de 
la Riponne ; Bibliothèque de la gare ; Dubois, magasin 
de ta jacs, St-François ; Tarin, libraire, Bourg ; Bassiu, 
magasin de tabacs, Gi and-Pout ; Amniaiin, cabinet litté­
raire, rue Haldimand: Monnet, libraire, rue Pépinet. — 
yevey. A la g a re ; librairie LœrLsclier ; Holl-Broyon, 
magasin de tabacs. — Bex. Buffat, libraire. — M on­
treux. Assenmacher, au Bon-Marché. — Clarens. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs. — Aigle. Li­
brairie Deladoey. — Genève. A la gare ; à l’Agence des 
Jouruaux, boulevard du Théâtre, et daus lous les kios­
ques. — Neuchàtel. Kiosque des journaux ; veuve Guyot, 
libraire.— Ohaux-de-Fonds. A la gare; kiosque de l’Hô- 
lei-de-Ville. — L ock . H. Houst. — Bienne. A la gare ; 
Kiosque, place du Moulin. — Borr&nlruy. A ia gare. — 
Fribourg. A la gare ; kiosque Lorzon. — Bei'ue. A la 
gare; kiosque Bàrenplalz. ■— Olten. A la gare. — Z u ­
rich. A la gare; chez Mme veuve Ba<iuol. — BCüe. 
Agence des journaux, 74,n ie  des Tanneurs, T/um'uc. 
A la gare; Doleschall m ardi, de jouruaux; Bachmann.

B o u r s e  d e  G e n è v e  (Service téléphoniqae.)

3 Oclob. 5  Oclob.
Clôture. Clôture.

3 1/2 7„ Fédéral 1887..................... _  _ 102 23
3 7o Fédéral 1890............................. 90 — — —•
0 •/* Italien. 90 50
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 136 87 134 37

1 • 4 ^  2 aus . — —
1 « » privilégiées. . ------- -------
» Central-Suisse...................... 770 — — —
> Nord-Est-Suisse.................... 628 73 -------
» St-Goüiard............................. ------- -------
» Union-Suisse anciemies. . ------- — —
1 J u ra -B e ru e ......................... ------- -------
» Union financ, genevoise. . 533 — —
1 Banque de P aris ................. ------- -------
1 Crédit lyonuais..................... 813 12 810 —
1 Gaz de S tu ttg a r t................. ------- 283 —
> A lpiues.................................. 186 87 183 —
1 Rio Tinto.............................. 331 23 548 75

Obligat. Ouest-Suisse 18ÜG-57 . . . 309 23 510 —
> Suisse-Occiiientale 1878. . 507 50 507 25
1 Central-Suisse 4 . , . 517 ~ — —
1 Nord-Est-Suisse 4 . 509 50 509 60
> Genevoises 3 à loLs. . . 101 23 101 75
1 Crédit fon. égypt. 3 à lots 240 — 248 50
> Lombardes anciennes. . . 316 — 316 50
• Méridionales d'Italie . . . 297 - 297 50
> Chemins italiens 3 */,. . . —. — — —
f Crédit fonc. canadien 4 */o. — — 482 —
1 Crédit mutuel russe 4 i/2  f ------- 394 —
• Obert S erbe ......................... 423 73 422 50

C h a n g e s  du 3 octobre 1891.

DEMANDÉ OFFERT

F r a n c e ................. à vue. llàO .ll 1/4 100.16 1/4
I ta l ie ................... .. * . 98.— 98.50
Londres.................  > . 23.30 25.33 3/4
.\insterdam...........  > . 209.37 209.73
Allemagne............  * . 124.43 124.60
\ie iiu c  « » . 216.50 217.30

Roubles (cours de Berlin) 2G3.18

CHRONIQUE AGRICOLE
L a  r a m i e .

Dans ces dernières années, tout le monde a plus ou 
moins entendu parler de la ramie el des tissus fabri­
qués avec ses fibres, mais beaucoup de personnes 
ignorent ce qu’est celle plante, cultivée de temps im­
mémorial en Chine, donl elle est originaire, et depuis 
peu iulroduile eu France.

La ramie esl une ortie gigantesque qui alleinl de 
deux à quatre mètres de hauteur. C’est une piaule vi­
vace qui fournil plusieurs récolles annuelles, donl le 
nombre varie de deux à quatre, suivant les climats. 
Scs racines peuvent persister pendant de longues an­
nées sur le même terrain.

Elle donne uue quantité de matière plus abondante 
que celle fournie par les autres textiles végétaux, qui 
n ’ont qu’uue récolte annuelle.

En outre, sa fibre est plus longue, plus soyeuse, 
plus souple, plus résistante à la traction que celle d i  
colon, du liu ou du chanvre. Enfin, elle résiste mieux 
(JUC toute aulre à l’action dissolvante de l’eau : elle 
est pres(jue incorruptible; aussi, la ramie commune 
serait précieuse pour la corderie el la fabrication des 
filets.

Les premiers essais d’acclimatation de la ramie fu­
rent faits sur la ramie verte, (jui ne peut végéter dans 
de bonnes conditions que dans les pays très chauds : 
elle no résiste pas en France aux froids de I hiver.

La ramie blanche, au contraire, peut prospérer en 
France, et, avec quelques précautions, résiste aux hi­
vers les plus rigoureux : la plantation de Geuiicvd- 
liers, près Paris, qui n ’a  pas souffert de l'hiver 18ÜÜ- 
1891, en donne la preuve.

Elle fournil deux récoltes par an sous ie climat de 
Paris ; elle peut en donner trois daus le midi do la 
France et quatre et plus dans les pays tropicaux si le 
terrain est convenablement irrigué.

Plusieurs novateurs se sont occupés de développer 
la culture de la ramie, mais iis ont été arrêtés dans 
leur entreprise par la difficulté de sa décortication. 
Celte ortie, en effet, ne se prête pas à l'opération du 
rouissage que l’on applique au chanvre cl au lin. 
Les Chinois décortiquent les tiges à la main, mais en 
Europe, où la m ain-d’œuvre esl beaucoup plus chère, 
ce procédé ne serait pas pratique, et il a fallu recou­
rir à l’opcratiou mécanique.

Le gouvernemenl anglais, comprenant le parti à ti­
rer de ce textile, avait ouvert des concours de machi­
nes à Saharanpur el à Calcutta, mais, malgré la prime 
énorme de 123,000 fr. offerte à la meilleure décorti- 
quouse, trois concours successifs n ’ont donné aucun 
résultat.

Deux concours ont été organisés par le gouverne­
ment français, eu 1888 el en 1889 à l’Exposition uni­
verselle, et ils n ’ont pas eu un meilleur sort. Aujour­
d'hui, la Société des agriculteurs de France recherclie 
à sou tour la solution de celle importante (luesliou. 
Elle a organisé, dans ce but, un concours internatio­
nal entre tous les constructeurs de macliines el les iu- 
ycnleurs. Une douzaine de machines vont fonctionner 
à Geunevïlhers, sur uue plantation retenue à cet effet. 
Quelques-unes de ces machines sont dues à des in­
ventions récentes, d’aulres qui ont déjà paru à plu­
sieurs concours ont été perfectionnées depuis peu.

Si la solution du problème est trouvée, comme cha­
cun des concurrents raffinne, il faut espérer que la 
culture el l’exploitation de l’orlie de Chine vont créer 
en Europe une nouvelle source de revenus.

DEPECHES
i S e r n e ,  3 octobre. — Les exigences du 

départem ent fédéral des cliemins de 1er dans 
lïn té rê t de la sécurité des voyageurs se ran ­
gen t sous dix-neuf chefs. Le principal est la 
pose (Fune double voie sur un certain nombre 
de parcours.

Si les com pagnies ne se rangent pas volon­
tairem ent, le-Conseil fédéral proposera à TAs- 
semblée fédérale une série (Je modifications à 
la loi de 1872,

Un ressortissant allemand domicilié à Sul- 
gen , canton de Thurgovie, condam né à Fa- 
mendc parce que son enfant ne fré([ucnlait 
pas régulièrem ent les leçons de religion et 
dont le recours a été écarté par toutes les ins­
tances cantonales a porté sa réclam aliou «le­
vant le Conseil fédéral. 11 s’agit ici d îm e  ques­
tion disciplinaire plus que d ’un conflit touchant 
à la liberté religieuse. Le père n’est pas tenu 
de faire suivre à son enfant un enseignem ent 
religieux, m ais s ï l  le fait, il doit se soum ettre 
aux règlem ents de l’école.

J B e r n c ,  3 octobre. — Le Conseil fédéral 
a chargé M. Arnold Franscini, d irecteur du 
4'* arrondissem ent des péages, d ’exprim er ses 
sentim ents de condoléances à la famille de Vela 
e t de déposer une couronne sur la tom be du 
grand artiste.

S iO e a r iA O )  3 octobre.—  Hier ont eu lieu, 
au milieu d ’un grand concours de population, 
les obsèques religieuses de l’avocat Victor 
Scazziga.

Demain auront lieu à Ligornetto, les obsè­
ques purem ent civiles de Vincenzo Vela.

l i r i c e ,  3 octobre. —  Au banquet offert par 
la m unicipalité de Nice aux délégués français 
et italiens venus jiour l’inauguration de la sta­
tue de G aribaldi, des toasts ont été portés 
principalem ent à l’union des races latines.

JM. Rouvier, portan t le dernier toast, a rap ­
pelé l’œ uvre de la République depuis vingt ans 
et constaté que le gouvernem ent veut une ré­
publique ouverte à  tous.

ï l o s i i e ,  3 octobre. —  V lta l ie  d it que les 
trois jiôlciïns fran(;ais arrê tés ont été r e o n -  
duits à la frontière.

H u n i c l i ,  3 octobre. —  A une course 
de chevaux qui avait lieu hier à l’occasion de 
la fête (Foctobre et à laquelle toute la coar as­
sistait, la foule des spectateurs a brisé les ba r­
rières et pénétré  su r la p iste. L'n certain 
nom bre de personnes ont été blessées* t

S t - P é t e r § l > o u r ^ ,  4 octobre. —  Le 
couple im périal, le prince liérilier, la duchesse 
Xcnia, le roi, la reine et la famille royale de 
Grèce, sont partis h ier à midi pour le Dane­
m ark, à bord (lu yacht VEtoile polaire.

K i » n « l r c s ,  3 octobre. —  Des désordres 
ont été occasionnés liicr à E astbourne par 
l’Arm ée du Salut processionnant avec une 
m usique. La foule hostile a d ispersé  les salu­
tistes.

E d .  F e h r , é d ite u r .

, >*

i
è
M'. J-

T o i l e s  c o to n  é c r n e s  « t  l i l a n e h i e s ,  pour 
chemises, drapa de lit, etc., à 3."5 cts. le mètre, iranco 
à domicile par le dépôt de fabrique J e l m o l i  A  C®, 
X n r lc li .  — N. B. Echantillous de toutes lea qualités 
et larg. (de tiO cm. jusqu’à 205 cm.) franco par retour.

Ayuntamiento de Madrid



Le DEMIÉVILLE
est de retoar. 3348

A . G R IN G E T , v é t é r i n a i r e ,  
d e  r e t o u r .  Sl-Lîvurcül 17, L a u -  
sauiie. 3328

Foires d'OlloD.
l a  MuDicipalilé d’OlIon 

porte à la connaissance du 
public qu’eu su ilc  d’autori­
sation du D épartem ent, il a 
été créé 2  nouvelles foires 
à Ollon ; la prem ière aura  
lieu le  y  OCTOBRE PRO- 
CHAIN, e t la seconde le  
troisièm e vendredi du mois 
de m ars 4 8 9 2 .

O llo u .  le 8 scplemlire 1891. 
487Ü Greffe Municipal.

LEÇONS DE p ia n ”
5ÜÜ7] düimêes par un professeur 

Hvanl frciiueiité les meilleurs con­
servatoires. Prix modéré. S’adres­
.ser il l’ay;cnce de publicité l l a a -  
s o n s tc i i i  «fc V o g le r ,  Lausanne, 
suus S 1Ü339 L.

BEAUX R^iSiNS
I>E LA V A U X

FApédition.s à fr. 4.50 franco, la 
caissetlc de 5 k".
525G J .  U u é u o n d , L n t r y .

C H O C O L I T

L# iiii! Griuc r d!) ÏÏUMI 1
J

F'A.'R.
J O U HV E N T E  : 5 Û ,O Û O  K I L O S

Dépdt.* 32, Grand-Quai, à G E N È V E . S| tnmttetlmtiiilptu liislin.

BANQUE F ÉD É R A LE
C A P IT A L : » 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .

GENÈVE, 4 1 , R IE  PETITOT, 4 4 .
3915. .Vvauce.s sur va leu rs cotées à la Bourse, renouvelables tous 

les 3 mois, in térêt, 4 1,4 Sans commission. h3ü83x

Raisins dn Piémont 4fr.
M adère ïo'lj:!!!;
Franc de port c '"  remboursement. 

5331. S'adresser à

91. G agliartli, à  BIOGNO
près Lngauo  (Tessin)

FABRIQUE
Jgiipardls âe ciiaeffaie

F O X R É E  EX  1(^6»
G rand  choix de caloriCéres 

de touk systèmes. 
l*o è l«s  de  catelies, elc.
Chauffages centi'aux à air chaud: 

iransforinalion des chauffages dé- 
Icclueux, réparations do tous gen­
res concernant la l'umisleric.

L I N G E R I E  DF M A U B O R G E T
Cretonnes très solides.

CHEMISES SUR COMMANDE
BLANXinSSAGE A NEUF 4794

Le linreau d’ela lres de CANTIENl
sc charge

A SAMADEN

J. F e lliss ier
36 el 38, Rue Sl-Rocli

près la  Tour, Lausanne.
TELEPHONE

E S Ê M E M  S CiB
Ï . A U S A N Ï W E

L IT  COM PLET
à une place composé de 

y pièces

2 0 0 francs.pour

A deux places composé de 
10 pièces 4661

pour 276 francs. 

Bonne ü le i ie  garantie.

mSliO-lllllîRl Di UllSiil
Etablissement de I "  ordre.

Le soussiijnv a  l ’avantage d 'aviser le public de Lausanne  
g et environs, a in si que les nombreuses sociétés de cette ville, 

que depuis le 2 5  septembre, ü  a  repris cet établissement.
P a r  u n  service prom pt et soigné et des consom m ations de 

tout choiæ, il espère que la confiance qu i ju sq u 'à  ce jo u r  
avait été accordée à  ses prédécesseurs, lu i sera continuée.

V aste sa lie  de café an rez-de-chaussée.
Restaoract et ir a ii ic  salle poar aaaaoets, fêles ie  sociétés,

ïoces, etc.
IIEAI] J i l R D i .  -  TEllIlASSES ET TÊHAIAS 
Bonne pension pour messieurs.

CUISINE SOIGNÉE müs
R e s t a i a r a t i o n  èi t o u t e  h e u r e .

□K? J E  J E  ï E »  J E

Ch. Cuénoud.
1
I . WEEER. successeur k J. S Â i 1

i

PHOTOGRAPHIE
Déjwt de.'i célèbres plaques du

Dr von M O N K H O V E N
rapides el extra rapides.

R obert de G reck, 4045 
Gare du Flou, Lausanne.

HËDàlLLE D’OR
i ’Etposition liniverselle, inveri 1SS5

C H O C O L A T

SUCHAR» ^
S E U C H A T E L ,  Suisse.

MEDAILLE D’OR
EiftositioQ universelle

Paris 1889.

Mme Vve Beuque
B A G E - F E M M E

k  P O N T A B L IE R  (O ou h »)
reçoit des pensionnaires.

On jardinier-cocher
5332] de* 22 ans. ayant de très 
tonnes recommandations, desire 

se placer dans une maison parti; 
culièrc. — Ecrire sous chiffre N 
îi8G A. Wavrc-Tliièle, poste res­
tante, Neuchâlel.

m  JEINE HOMME
[5341J d e  3 0  a n » , avant fait son 
apprentissage daus un

commerce de fers
de la Suisse allemande, sous tous 
les raiîuorts ii rentière satisfaction 
de so n  patron, cherche uue place 
dans un con^aienui analognie de la 
Suisse française. B lient plus a 
J’occasion d ’a p p r .* in d re l«  l a n -  
g n e  f r a n ç a is ©  qu a  ivu salaire 
élevé.

Offres à U lr ic h  R th i ,  à  T a -
g e r w e i le i i  (caillou Thurgovie).

C o u v a î o u p .  —  L a u s a n n e .

Fabrique de calorîfères incxtinguibles garnis  
dits K U n iversels »

Reconnus comme le système le plus hygiénique et économique, s’appli
iiuant à lous les complexes.

Calorifères sïstèine nonaois ol * Foélos hyiiéalanes »
à eau chaude (brevetés).

F o u rn e a u x -p o ta g e rs pour tous combustibles.
P o ë le »  au bo i», en tôle polie garnie.

Prospectus, p>ri£-courants et références à disposition. 5125

O L D  E M A ^ D
Bas anglais, sous-vêtements anglais.

A R T IC L E  S P É C IA L  I> £  L A  Nl.fcISOX

L E  L L A M A  W O O L
Genre Jttger perfectionné.

C am isoles 6.76
C aleçons 7.96

BAS DE CACHEMIRE NOIR
tont ce q n i se  ia it  de p lu s  b e a u  
la  p a ire  2.26 & 3.76 5329

5104

d ^ e n c a l s s c E B i c u t s »  r c H S C Î s n c i n c u t s ,  l i r i i i i -  
« l a t i o u s  e t  a i r a i r c N  J u p f i d S q i i e s  i i o u r  l e  
c a u t o n  d e t ü  G p i§ o iH i» «

+
POUDRES DÉPURATIVES

X5B MONSIEUR r.B +

erdicli e
Loden-Miintel. 
Loden-Anzüge. 
Loden-Ioppen. 
Loden-Unte. 
Loden-Stoffe.

Illüstrirlfi Preis-Conraüts
gratis «fc franco.

HERMANNSCHEERER
:5 Z u m  Kameclltof ii3403.\i 

1 9 4  •  Cm-3 »  U  « t  i n .  •

L E Y S I N
Station climatériqne d'altitude

( 1 4 5 0 ' " )
Ouverture, dès le 1" novembre 1891, de deux beaux chalels-pen- 

siODS, solidement construits el très confortablement aménagés, exploités
p a r  .

Èa Société clim atériquc de Leysin.
Pour renseignements, s'adresser à M- Kiienzlcr, gérant, Leysin.

DOCTEUR J. U. HOHL D E BÂLE
Remède infaillible, garanti par une pratique de quarante ans.

Ce m é d ic a m e n t fac ile  à  p re n d re , g u é r i t  in in ia n q n a b le m e iit  t o u t e »  
o » p è c ( ï »  c l’« * p u p t lo iu »  €Îo l n  ;> o o u ,  «t«^ i n a l o d i o »  v é n é f l o n n o »  
«*t « u n c è i« U B C t» ,  d «  d a i i - l r o f e  e l  «U- « » u x  J u m l i o » .  II  e s t
le  p lu s  e x c e llen t c o n tre  le s  « i  d n n « e i - e u » e i « ,  l e a  l u n u x
« r y c u x ,  « r o r e l l l c » .  « le  n e z ,  e t c .  cl>«*z. I c a  c n f n n t a .
De uo m b reu eea  a t te s ta t io n s  tle p e rso a u o i BUêilee, d es  certifloats  d e  m éd ec in s 
e t  d e  p e rso n n a e e a  a p p a r te n a n ts  à  n o s p lu s  H autes a u to r i té s ,  s o n t  te n u s  a  la  

d isp o s itio n  des s a n s  d é s ira n t  en p re n d re  conna issance . 
s-jüt P r i x  d e  l a  b o î t e  f r .  1 .5 6  «rivs 

7ouie boîte pia^te comme m anjue de fabrique, protégée par la loi, 
la  s i^ ta fu r c  de l’inventeur J. ü . H ohl, Docteur.

I-E R T IF IC A T . Lo soiissigné .ittis te  que les poudres préparées par feu 
Monsieur lo docteur en médecine, J. U. Holil. autrefois médecin dans le canton de B ile- 
Campacue, l’on t il y a  déjà quelques anii.;es. délivré e t compiétement çuéri d ’une

affection très  tenace de dartre-:, qui s 'é ta len t répandues s u r '
to u t le corps, ot contre lesquelles tous les autres moyens em­
ployés avant, étaient restés sans le moindre succès.

Je  puis, en conséquence, recommander à  chacun, de mon 
m ieux e t avec une conviction absolue, ces poudres pour la 
guérison dos dartres.

zuuwu, «» tt^ptmbrt iSio. j, Dietler, aocleo jmd bsiUl

En vente dans los phai maoies M. Grandjean el H. de Giez, Lausanne: 
nharni. Archinard, U. Fonlamiaz, Cossonay ; pharm. Peter, Aubonne; 
diai’in. Addor. Vallorbes; pharm. H. Golaz, Ste-Croix,* pharm.^S. 
)emiéville, Bière, el daus toutes les autres pharmacies. H767q-1316

Vente aux encbères publiques.
L e  liiiu li 13 octobre prochain , A »  h eares, H ôte l d a  

Jora, k  A'you, l'hoirie de M. M agn leu  V an d e l fera vendre, pour 
cause de partage, la  jo lie  cam pBgne

Le B elvédère
située à proximité de la gare, 5 minulcs de la ville, coinpreuaut maison 
de maîtres, dépendances, vaste el beau jardin, verger el pre avec de 
beaux arbres. Supcrlicie 3 hectares 84 ares.

S’adres.ser à l'étude des notaires Nlartheray A  B a rn ie r , a 
Yyou, pour les conditions de rcuci'ère, et à M. C ard in a l, au Bel- 
védÎTC, pour visiter la propriété. '^19°

+ +

PLUS DE NÉVRALGIES
Guérison certaine par les H r n s é c »  d e »  H r é m o n t r è s  

à base de Valérianate de zine et des principes actifs du Quinquina

B P DAT g é n é r a l  Df la SIJJSSK : M' " BBRKEL &  C", drog., à Genive 
U f j l U l  Envoi franco contre 3  francs en timbres ou mandat-posto. 

Détail dans les bonnes pAarznacïes.
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S I N A P I S n i E  R I G O L L O T
Moutarde en feuilles, IHDISPEliSABLE DANS LES FAINILLES.

Le pla; Simple, le plus ComœKle, le plus Efûcace des RÉVULSIFS

EXIGER LA SIGNATURE en roons de rinveotear 
sur chaque feuille. 

SE VEND DANS TOUTES UES PHARM ACIES 
DÉPÔT ULHÊRAL : . 4 r c » u c  y i c to r la ,  H t.

<n
coîOta

Ulcères aux pieds. Flux salin.
Quoi<[u’on m’avait dit de ne pas faire usage du irailoincnt de la 

Pdicliniqueprivée, à Glaris, je  l’ai fait (luand-mèmc el jc suis heu­
reuse de iiouvoir constater <jiic j ’ai été guérie à'ukèrc.s aitx pieds 
qui élaicnt lullatnmés et qui lue causaient d’atroces douleurs. Mino 
SV. Sclierrer, à (km rrendlin,près Delémont. Brochure gratuite. 2.500 
guérisons légalisées. S’adr. à la PoUdiniqneprivée, à Glaris. 2128'

1
JUrresDondafl de oüisaiix aour 1 s,

5271. Un homme excessivement bien placé, Italien, habitant Rome, 
écrivant le fr.ançais comme sa propre langue, se chargerait de corres- 
[fondauces régulières pour un ou deux Journaux sérieux de l’étranger.

Prière d’adresser les offres aux initiales H 8300 X, à l'agence de pu­
blicité llaason ste in  A  Vog ler, à  Rom e.

Anx m apsiiis  W ilcerle et sociétés ie  coesoDieiatiou, etc, 
ON DEMANDE DES DÉPÔTS

dans toutes le s  v ille s  et Tlllng;es pour la vente d ’an  a r ­
tic le  com estib le  recommandable, d’une vente facile et jour­
nalière. -  Adresser les offres, sans retard, sons chiffre H 3183 Q, 
à l'agCDCC de publicité llaasen ste in  «fc Vogfler, B A le . 5336

A N T I Q U I T É S
Grande vente d’objets antiques

A. TL.A.TJSJ^lsriSTÈ]
Dn 5 an  10 et dn  13 an 15 octobre 1891, chaque Jonr, 

dès 9 henres à  m id i et dès 3 A .5 heures dn so ir, k  l ’A thé­
née, ù Lausanne , 91. H en ri Caviii, an tiqu a ire  en cette 
 ̂iile , fe ra , p on r cause de  cessation «le eom nierec, procé  

der A la  TCnte an com ptant «l'uii lo t considérab le  «l’anti- 
qiiités et d’ob jets  d ’art, notam m ent :

Un grand ti’iplique gothique peint et seul )lé, une boiserie .sculptée 
avec portes, sujets mythologiques, bureaux dos d’àncs, cylindres abat­
tants, commodes, toilettes, pendules, crédences, InilTets, bahuts, coffres 
armoiries diverses, tables, canapés, l'aulenils, chaises, glaces, tableaux, 
grand tableau, sujet « Adam el E v e a t l r i b u é  â Lucas Cranac, deux 
carions attrilmés à Raphaël, livres, gravures, nn remouslrancc avec 
émail de Limoges, un vidercome argent repoussé, argenterie, montres 
or, faïences, porcelaines el un très grand uomlirc d’arliclc.s beaucoup 
trop longs à détailler. 5242

Pour lous renseignements, s’adresser a M. MORIER-GENOUD, no­
taire. rue Péplnet 1, Lausanne.

IMMEUBLES Â VENDRE
A  O im cn». 1" Maison de maîtres, actiielloment pensionnat, dépen­

dances cl grand jardin. 2’ Maispii rurale, soit grange, écurie, remise el 
pré attenant.

A  Horgte», rne du Collège. 1" Maison ayant deux appartements 
el vaste rez-de-chaussée pour atelier. 2 ' Petite liiaison ayant 3 apparte­
ments, cave et pressoir cl convenant à un vigneron.

A Lutry» près le débarcadère, bâtiment d’Iiabilation transformable 
pour pensionnai. Belle vue, jardin el terrasse.

A  Criswior. Maison neuve ayant café, cave meublée cl hc.aux ap­
partements. Dépendances comprenant grange, écurie, remise, bûchers, 
etc.

L a  Morgottc, sur Morges. 1" Jolie propriété d’agrément, soit mai­
son de inaitres, avec jardin, verger et volière. 2” Propriété rurale ol in­
dustrielle, comprenant liaijitations, grange, écurie, meunerie, huilerie 
I ebalte el pressoir. Vignes conliguës.

B iè re  O llon » En Char )igm'. Bâtiment ayant logement,gratige,écu­
rie, remise et pressoir mcu iléV'22 1 2 fossoricrs de vignes, outre prés, 
champs et bois. Surface totale 27,603 centiares.

R ière  L e »  C lées et L lgu e ro ile ». Domaine d’environ 21 poses, 
avec logement, gi’ango et écurie. i n u

S’adresser à la B anque  eaiitoimi© vandoi»e» â Lausanne.

A REMETTRE
de la Suis.se 

n87/Y-3335
dans une des v ille s  les plus in dn sirie lle s , au centre 
iccidculalc (18,ÜÜ0 hahilants),

1  GomiiierGe k denrées Goloniales et coinesi es
pleine activité. Références et livres à disposition. Offres sous chiffre 
. 3, à l’agence de publicité H ansenstein  d: Vogler» Berue.

en
H.

VENTE D’HOTEL
L e  sam ed i 17 octobre i>roehain, dès 2 heures du jour, daus 

l’une des salles de rélablisseineiit, le liquidateur de la discus.sion de 
l 'h o ir ie  Flau.v» k  O ron -la -V ille , vendra aux

'Bôlel des CkmjDS de Fer. à
enchères publhiues

ron-la-îille
comprenant hàlimcnl princinal avec 3 caves, 2 magasins ou ateliers, 
salles .4 boire et à manger, salon, 10 chambres à coucher el dénemlar- 
CCS, ameublement et vases de cave, etc., poids public et boucfieric, 'e 
tout bien aclialandé ; plus un grand iiâtiment pour grange à pont cl â 
écuries, 2 jardins, places el prés-vergers ; contenance totale 30 ares.

11 foires importantes dans la localité : abattage annuel 300 pièce.s 
menu bétail cl 60 gros bétail. Vente approximative aiiimellc 22,0IH) lil.

Pour voir immeubles et conditions, s’adresser au Grefl'e «la T r l-  
bnna l A O rou -la -V llle , 5307

'C T Ü Ü T JSB

maison de commerce
[5311] de la Suisse allemande, 
dem ande un volontaire, de
15 à 16 ans, pour apprendre le 
commerce, la comptabilité el l'al­
lemand. Vie de famille. Ponr ren- 
-ieignemcnls, s’adresser à l’ageneo 
de publicité H aasenstein  Ar 
Vogler» L ausanne , sous R 
10910 L.

ÜN JEUNE HOMME
!3312] au courant du service des 
postes el télégraphes, eherche  
uue p lace  dans un  bureau  
de poste et té légraphe de la
Suisse franç.iise pour se perfcc- 
liouner dans la langue.

Adr. les offres sous S 10911 L, 
à l’agence de publicité H aasen ­
stein A  Vogler» Lausanne.

UNE DEMOISELLE
' 5073] allem ande , de bonne 
famille, cherche p lace  pour 
tenir compagnie à une dame âgée 
ou maladive, aide dé la maîtresse 
d’une maison ou ponr enseigner 
ralleinand et la musique à de jeu­
nes enfants.

Offres chiffre B 10349 L, â l’a- 
gcncc de publicité H aascnste in  
A  Vogler» Lausanne.

Il GüG QG Saii
[3290] est demandé au grand Hô­
tel Territel. S’y présenter muni Ue 
ses références. Place à l’année.

yî E DEMOISELLE
[5276] partant pour Dresde au 
milieu de ce mois aimerait trouver 
une compagne de voyage.

S’adresser à N fa«lam e J e a n -  
u o r e t ,  avenue du Kursaal 21, 
> Io n tr e u x .

UN JEUNE HOMME
[5279] actif, intelligent el robuste 
cherche à se placer soit dans un 
iiütel de la Suisse romande, soit 
dans une maison particulière pour 
apprendre la cuisine. S’adresser à 
M. U . L e h m a n n ,  aubci’gislc, â 
G e rg o i is é e  (Berne).

i iN  mm
[3233] de bonne fam ille » le ­
que l a  p a » »é  avec »nccë» 
le s  cours de l ’école «l’a g r i­
cu ltu re  do la  R iitti (p rès  
B ern e ), a in si que le s  c las ­
ses «le l ’école com m erciale  
de BAle» s’est adonné P R A -  
T IQ IL H E V T  A l ’agriciil- 
tnre pcutlant p lasion rs  an ­
nées, très au conrant «lu 
com m erce «les tuyaux»

cherche nne place
«le gérant on directeur d ’uu  
dom aine  «l’ono certaine  
éteu«liie.

R éférences «le p rem ier  
ord re  ù «lisposition. A d res­
ser le s  offres sons chiffre  
O H  4677» A N19I. O R E L L  
FU SSL I A  Cie» auuouccs» k  
Berue.

U l  JEÜI
[3326] de bonne famille Neuchà- 
tcloise, sachant l’allemand et lo 
français, cherche p lace  comme 
«lem oise lle  de  m agasin  en 
\illc  ou ailleurs. Fidélité et mora­
lité alisolucs.

S’adresser à l'agence de publi­
cité H aascnstein  «fc Vogler, 
Lausanne, sous F 10949 L.

Une femme de chambre
[.3324] sachant coudre el coiffer, 
désire se placer pour la fin du 
mois. S’adresser sous Sc 10946 L, 
agence de publicité H aascu - 
Htclu «fc Vogler, Lausanne.

Employé intéressé
3344. U u  jeu n e  hom m e» 22

ans, ayant 6 années de prati(juc 
dans la branche com m ercia­
le» cniiiiaissaiil les deux langues, 
cherche A s’intéresser «lans 
nne honnête m aison  do 
com m erce» pour une somme 
de .5,000 fr . KélVrences «le 
l  'o r d r e  à disposition. Adres.ser 
les offres sous 11c 7922 X, à l’a ­
gence de publicité llaasenste in  
«fc Vogler» Genève.

Un valet de chambre
3340] désire  sc p lacer de  

suite. S’adresser sous inilialçs 
4 c 6784 11, â l'agcnco dp publicité 
H aasenstein  Af Vogler» A 
B erqe .

UVE  K O H H E L IE R E
[5323 [ bieu recommandée par scs 
maîtres, dcsiro se placer pour le 
1" novembre.

S’adresser à l’agence de publi­
cité llaasen ste in  A  Vogler, 
Lansannc, sous Sc 10944 L.

Eiïip ojG iü

INSTITUTRICE
[5349[ cxpérim .» enseignant le 
franç., la musique, le dessin, etc., 
cherche engagement au pair ou 
contre légère rétribution. Adr. le» 
offres sous chiffre Jc 11000 L, û 
'agence de publicité H aasen ­
stein d; Vog ler, Lausanne.

P o n r nue Indnstrie  facile 
et en pleine activité, ou dem an ­
de  un employé disposant de «luel- 
ques mille francs^ pour s’occuper 

c la comptabilité et de (juelqucs 
vfiyages.

Adresser offres et références à 
l’agence de publicité H aasen ­
stein A  Vogler» à Lausanne, 
sous G 10963 L. 5330

5298. Uno Jeune fille  con­
naissant le service do maison, 
cherche une place de femme de 
chambre, dès ic 20 oct. S’adres. à 
Mlle de Treytorrcns, rue de Bourg 
26, Lausanne.

Une société de con.som- 
m afion  cherche, pour entrer au 
plus lot, un 5338

M tdT R E  C â V IS T E
capable. Jeunes tonneliers robus­
tes, pouvant justilier des connais­
sances nécessaires du métier, ac- 
lil's et sérieux, â même de fournir 
un cautionnement, peuvent adres­
ser leurs offres, avec indication de 
leur âge, de leur lieu d’origine el 
de leur état civil, sous H 32Ü1 Z, a 
l’agence de publicité Haa.»cu- 
stcin «fc Vogler» A Zurich.

Salaire pour commencer, 130 fr. 
par mois.

D E M l l E  DE PLACE
[5288] pon r nne <lem oi»èllo
de 18 ans, qui parle dé]<à uu peu 
le frauçais, dans nn bon m aga ­
s in  de d é ta il dc la Suisse fran­
çaise comme

VOLONTAIRE
pour sc perfectionner dans la lan­
gue française.

S’adres.ser à M. j . -G . B irh sc l, 
A Knm iswald (canton Berne).

FERMIER
5203. On dem ande un bou 

fermier bien recommandé et cou- 
iiaissaiil bien l’agriculture, pour 
nn grand domaine à proximité de 
Lausanne.

Adresser les offres à M. A lla ­
m and» notaire» à Lausanne.

ON DEMANDE
[5287] une cuisinière connaissant 
liieii son service et celui de mai­
sou.

S’adr. chez Mme Pittet-Grand- 
jean, avenue Agassiz 1. Inutile de 
se présenter .san.s de très bonnes 
recommandations.

l O H I S  DE BUREAU
5342. O u «lem aude un bon

commis de bureau, connaissant si 
possible les deux langues. Bonnes 
références exigées. Adre.sser les 
itfîrcs sous chiffre 0  10996 L, à 
l’agence de publicité Haasenstein 
d'Vogler, Lausanne.

On désire reprise
5343] d ’iin pcnNionnat dé  

jeun es filles ou association,
dans les cantons dc Genève ou 
Vand . S’adr. par écrit B nreaii 
de la  T ribune» Molard 4. J .  V. 
4494.

ON OPPRË^
A vendre des 5075

f o i D f i a u x  Gü p i e r r e s
oiaires de la can  ièro dc B agues, 
do toutes dimensions, pouvant 
brûler tous le.s conibu.slibles, poê­
les reconnus très écononHtpies, les 
dus sains cl recommandés par 
)!us de 70 ans de service. Gnr«l» 
irèros, ciilrci*.. B a g u e » (Valais).

On offre à vendre
5282] â  prix très aviintagcii.v
es œuvres complètes de BuffoQ 

suivies des œuvres de Cuvier oK 
du comte dc Lacepède, dcrnièro 
édition en 400 livraisons ouvrage 
neuf. S’adr. à la librairie Jncot- 
G u llla rm od , A Vevey.

A VEMDRE“
w  aJifliicallon xolêiitaire

en l'étude et par le ministère de

m DESIRE PLACER
152631 dans un bon hôtel do la 
(outrée, pour apprendre le service 
d'hôtel cl sous a direction directe 
el maternelle dc la dame, u n e  
j e u n e  d e m o i s e l l e  de 17 ans, 
(le bonne maison, fille d’un hôte­
lier de l’Eiigacline (Grisons), sa- 
clianl le frauçais.

Au besoin on payerait quelque 
chose.

S’adresser ii ragence de publi­
cité H a a s e u s t e i n  «fc V o g le r ,
Lausanuc, sous initiales G10827L.

PEBISIOIV
5347. O u  c h e rch « ^ , à Lau­

sanne. pour une dcuioiseUe alle­
mande désirant apprendre à fond 
le français, une pensiofi dans une 
très honno famille o>à se irouve- 
raieiil déjà une ou deux jeunes 
lilios. On ne regarde pas au pj ix, 
mais on exige un intérieur très 
confortable cl uu peu de vie de 
société.

S’adresser sous le 10997 L 
agence do publicité H a a » e u -  
s t o i u  A  V o g le r ,  Lausanne.

OIM C H E R C H E
[-3339] u n e  (b » e  h o n o r a b l e  
e o m m é  S O M M E L îÈ R E  d e  
«mUe p o n r  n n  h ô t e l  A Z u ­
r i c h .  Oflres avec photographie 
sous chiffre II 3213 Z, à l’ageni» 
de publit'Até l l a a s e n s t e i n  «fc 
T q g le r ,  A Z u rich »

' m
M ' Félix Charmoi, notaire à 
Thonon-lcS'Bains, le je u d i  i.î 
octobre 1891» à 10 h. 1 (2  du
matin,

mi BELLE PRDPRÜTË
située entre les villes de Thonon 
et d'Evian, à liroximité de Ripail­
les, lieu dit à la Mulaz-Bregaiid, 
composée d’une grande m aison 
d’habitation en bou élat, dépen­
dances, .scierie, prés, terres, ja r­
dins cl terres plantées, conlonant 
environ un hectare 62 ares.

Vue maguifiiiue sur le h c  cl les 
montagnes.

Force motrice de 14. chevaux- 
vapeur.

M ise A p r ix  : 35,000 fr .
Four traiter, même avant l’ad­

judication, s’adresser à M' CHAR- 
MOT, notaire à Thunon-Ies-Baiiis, 
rue Vallon 3. h7510x-3184

A VEABRE
immeubles de rapport.

5253. 1 neuf el bien construit. 
Rapport annuel environ 7000 fr 
prix 130,000 fr. ■’

1 id., rapport annuel environ 
5000 fr., prix 70»000 fr.

S’adresser sous H 7813 X à 
I agence H a a s c n s t e i u  A  V o ­
g le r ,  G e u è v e .

A  Y E N D R F .
p o n r  c a u s e  «le « l é p a r t

aux env. immédiats de Lau­
sanne, bord du lac, [ jo lio  v i l ­
l a  p a r t ic n li< > rè , ' 12 p . ,  Jar 
dm ombrage, vue magniüiiuo.

S ad. a H H . d a  l a  H a r p e  
«t C h ate lau B v j»  Lausanne.

Elude de SI® Félii /îAMOERT, Bo[.Tire
A B O U G IE  (A lg é r ie ).

A VFJDFiE
o u  A  l o u e r

15066] à  long terme, sou.s nro- 
messe dc vente, ‘

M e ir a n ie  D ro fiê té  rn ra le
fl ffiipwlanics constructions, 

sise a 1 üued-Ajuizo’ur, canton d’EI 
Kseur, ai’ron(J)ss(.iixiei)t de Bougie. 

A ffa ire  éxceptionne ll© .

o o S i f c S
rcnsoignem ciiis cl 

pour traiter, s adr. à ïu  R am -  
bert, notaire» ta B ou g ie .

M67. ApparG ^m ent m en-
***• ® cham bres,

rez-de-chaussee f.vec jardin ré ­
serve, a Longerai c 2

A  X iO K IE R
a p p a r t é m e j i t

p o san \d 1 ‘
7 vhainbfos de maîtres, 2  nmir 

do'.neslique.;, etc. ^
E n t r é e  d e  s u i t e .

L O U E R
L5337] de .suito, u n  bel ann^irfp- 
ment ,1e 6 pièces el va“ e , / X e n -  
dances au f .  é u , . , .

saniic Lau-

Maüa
Talard

n a m F i a M
’mc j.-p . Siss-on, à 

. y (St-Asaph, Aiücic- 
toi'rèj, la  famille Sis sou, à 
,-*‘̂ rdy, et la faniiJ (e Rcr- 

ihond, a  Gingins, or ,i phon- 
ncur d ’aimonccr à te urs amis 
et a  leurs connaiss ances la 
mort de

N lo n s ie v i r
John P op e i iISSOiV

décédé après nue courte m a­
ladie, a Penh  (A ustralie).
art 1 flent lieu
de lellrc de faire-pai t.

Ayuntamiento de Madrid




